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De Paris Saint-[.azare au Champ-de-Mars :

Premiers trains du matin : 5 h. 3 . 6 u 9 et 6 11.39, _

du 7 h. 9 du mat n à 2 .. 39 du soir et de 5 h. 9à Capital ‘é’.1|00.000

7 h. 3‘# du soir .

4 lxwinr: à l’hmre partant aux 9', ‘24’, 39’ 9154’;d0 2 "

11. 3A à 5 h 9 du son‘ et de 7 l1.39 a 911. 9 du soir.

2 lrains à l'ho—ure parlant aux 9’ et 39'.

Pernier départ de Paris Sainl-Lamre à 9 h. 9' du

son.

Du Champ-de-Mars à uaris Sa‘nt- Lazare :

Premiers trains du matin : 511 34’. 6 h. 0’ 6 h :35‘,

6 Il 49'; 097 h, 4‘ du malin à 2 n. 4 du soir et de 4 h.

34’ à 7 h 4’ du soir

4 trains- à l'heure parlant aux 4'. 19', 3'!‘ et 49', de

2 h -'A‘ à 4 h. 34’ du soir et de 7 h. 4’ à 9 h. 4' du soir.

:3 trains à l'heur» pa't nl aux '4' et 34’.

Dt—rnier départ du (.Zhamy-de-Mms u 9 h. ’4' du soir.

Un avis ull rieur f»ra c unaître au public le service

définitif sur l‘Expouiliom

.. 4

 

  

Un médoc-in mellrail l'autorib‘ de Sun Din‘6mn au sel‘—

vice de nnsseur, magnelmeur, somnambule, etc. S'adressœ«r

au buruu du Journal.

, _._ ,
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'l‘oulu lu maladies ncrv... et la plupart «les muladws urgzmiquva. ‘am‘nm, «Mme. Glane, bot. (onuamallls. calulepsne.cununlwru. ,

comr.[almn, un;lrurlurea ‘rampes. crises de un‘ s, vlmbrtc, Un les essaye au manège:täurr n.- mmr tumumlt /.‘vru. gou'le. grave! L‘. hysIéne. 2 v _

inconlmèncc, msulnnll. ja'unu. o. maux d'ulornac. de tél». Il‘ 3'a enue des Champs Elyséea'_lentt,d» remx. nugrame. nwvm‘gies, névroses, pmpflulious et
 

 

Oaltemcnlsdt cœur, aral :43, ‘tÿryle: douluureuu. sciuhqlu, |, s n n .V 30 l -
n1rdtll. syntope, (fief, unrïñsa‘emafls, etc., clc.. sonlwuvent trèl }rîxedp nÙËÉ‘ËÎ a]? bäreau du Jourml lu

‘utiles à «unir par les aimants vitalisu du prnk~\awr Il. DUMII‘LLI. } p ‘ 1 , fl« - " ‘gn .

Les doulvnrs vues l'tltt‘Dl au bout de quelqu»s lnsmnu, lu menu, ou!‘ es “ “"05 ‘mp°r"‘me’‘v ‘'11 Hall“ à '“"fa‘t'

Dodu violvnl.s. dwiennr-nl mnins lhqunu. et la guorlsun se lait sans Le Jhtll'ufll du "agndlr‘n ne possède la confiance 100°

m0mrunnu et au: mudiflvrsun mime ou ses haluiluden. lue de s“ lecteuz‘c. — En conséquence. Il dl‘recllon Il.’l°‘

Tous les malades dolwm lire le curieux Traite sur I'Apphcch'n cp, t,p que las innurlinnn rc=lalh en aux Pratici'nl et lu

de lammnl au tranlemrnl du malad‘æx, envoya roulrr‘ liml»re du pmduils qul sont rocommmdahlea en tous 1min“
  

Ih—4. un! Il‘. ou I'l-uhml “qulhqu, !3. r. S‘-Iefli Pub.
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MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSIGE VIBRATOIBE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE PHÜIlÏPTE GUÉRISON
Même de Maladies Graves!

D'après la mélhode du docteur lodkoPar le Professeur H. DURVILÏ.E et sen Élèves ' La M - -

éducatmn Naturelle
28, Rue Saint-Merri IV‘ Paris OUVRAGE ‘NNSPENSABH

’ ’ , aux Maludvs etaux Personnel

<fib ' en bonne santé.

2000 PAGES DE rtxre. 700 (MAIN/Il“

CLINIQUE GRATUITE HAUTE; SISTINCTIONS

. . lde l'Écolo pratxque de Magnéhsme et de Massage, \ prix ; 2l’5‘llîäncs

13 Jgudi u le nimam.h,_ à 9 heure, du mat;n_ 756.000 unrumz< "RYDIMA L'ii‘Ylll‘ll

En vente dans mules la. Uhrnlrlu
Lu autrenJoun.à 5 heure. du noir,u’ancea à pria: réduit . ~1 “ “ dm BlLz‘ un"

TRAITEMENT A DJJIICILE 17, m d'Hautulllr n mus

' Inuieummndfl ‘In.
M.DUBVII.LE reçoit l:Jeudl‘el le dimanrlae de 10 à Il I . ' 1 ‘ 7 M

tu autFu juura. de 1 Marc à l heur... l
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1.:LibrairieduMagnétismel’elpédieenFrontse!Al'élrnnger.euxfi‘!!!de

l’lcheleur.Gaineetembrvl/açrunp’u.’.....

 

 

 

Tête Buste artistique en plllre. reprueninnl les con.

 

CENTRES MOTEURS B'L‘ E!ENSÎ‘1‘IÏ‘I

l. Canin «mu! au bras. « 2. Centre seul!“ de Il imbu. -

a. Canin nouer de la "le. ''A Centre du nerfs mun.—5. Celte

moteur de l‘oreilae -- ü. Ceum moimr de Il (fit. de Il langue et dl

con ‘la mule, lançegr arm:uH n Brun. -> 7.Crnln mou-‘r dl e-r.

— 8. Genre uxznll! des seins * 9 Centre sensitif des poumons. —

LD. Centre de (me. * 12.. Impreulon. croyante. - !2.Cflitl‘tdll€fl. —

1.3. lulu moteur de l'estomac. là. Crnlre geuèalqu.—- 15. Gnnll

ullon tu monuments, tact. - 16~ CQDU‘r du larynx. + 37, (‘&IÜ"

mm!“ de la bouche cl der du“: — 18. Genre de l'ndllln. —

n R-lu. otuner giulto—uriwm v-- 30 Centre du la 'lllli- v

21. CI.‘ mm rle l'imam.

I‘ÀCULTÊB MORALE. Ë‘I‘ INTMCWEB

a. Formel de le mémoiretu nerveux moteur- et Il'lillhfl et le Il‘.. du uel ne! lIr-ul- À. M luulc. colm | drolu.

“l memnlu cl intellectuelle. du pralo.uur li l u. un.‘ I’ | III‘II, munir‘ "dl; envie de rire cl de cr moquer. rendre [oui

menu» un!’ M M. Qur-to. otulntnur. promu! ont du un en dur. uMu=m~ -— B’ A dmllo. main mur, un u-bn: el

Uemlüu. .u.uu un. vm. 4. ha. mm; ‘Alanmïh‘, D°flinlenl«mrnl. I: Gnll.l à carte. bilan l
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Prime aux abonnés

  

Va‘.

Les Fabric-«nts fournisseurs des Fco‘es dûs Villes de

Paris. Londres, etc.. vien ont de traiter avec nous pour

offrir à nos Iecmurs une superbe Sphère terre-tre

d'un mèlre de circonférence, hien à jour des dernières

découverte. et monté. sur un beau pied en métal. ‘

et objet d'art. qui m il être le plus bel Ornrmflul. du

Salon ou du Cabinet d'- ludes, aussi ulilo à l‘humme du

m0ndv qu'à l'enfant,d'nne valeur supérieure àHm’i'~. est

l'nurni,pnr la Librairiu du Mugnétisnw,tranco de cri.

et d emballage dans tome la France,au prix de l ) tr.

Aux Lecteurs de I'Btranger.— Les envois d'argentde

certains pays de l’Etrangm et même des Colonnes sont

snuvenl tres onéreux Pour faciliter les relations avec

ces pays, la direction «le la Libr‘fl‘lf‘i6 du Magnétixma

a decidè de mouvoir en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

cunduli n {un pfols qu'il n'y œil dans l'envoi que quel—

ues ü~'nbws d’une valeur supè iPur0 il n s timbres de

ceutm-es. et que la plus rende partie COI‘l’ŒDvIIdB à

uos valeurs de l, 2, 3 et 4 centimes.

 

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-ponte, Gaston

et Heure’ DURVILLE seraient recennaissanle aux lecbeurs

du Journal du Magnétisme habitant les colonies et

l'Etranger de vouloir bivn leur envover des timbres

usés de leur ays et mures pays circonvoisins. Ils

feraient Volontiers des échanges avec les petits collec—

honneurs étrangers.

__——————.—_-—_‘—

.0INA'IULISI‘E

mm un grand nombre de ma‘adles compliquées. le méderln. qul ne voi

m:i.ms me pmlnn«leurs de l'organisme. est souveul très emlmrmssé pour

lit son Magnum: et. prendre le remède u?œssairc à la gncmon.

‘Mes (‘un des états du sommeil mngmlique, un bon somnambulæ_luddæ

p_.ll. voir a nature. les causes. les symptomes du mal et le remède à y

GH)OS"I’. Le rapport la somunmluule au malade s'eu'“it par le wnlzrl. ou

par un ol.;el appertrnanl à celui—ci (de prvlorrnre une mèche de cheveux,

.&mLciw~-uz parle sur la peau n'aynni ms élf touche’ par d'anlree.

nc- tant. la cflùllœ Scznlnhfleqeladoæzné laide m4081

i' a r:wrm Anglw~tlquq me suc-m.lu ncld ne, reçoit

Won.amlü;hmflmæmul tLbum
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mmuovuinuu ou maaulrrnnv:

Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothflquea.

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès mugtiétirO—spit’ltualiste puissent se les procurer. Saut’ quelques rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne roulement pas le wèt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la litterature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que ni. Durville. eut l'idée, ni reçut un

commencement d'exécution en 1880. de fonder. sous le nom de dbttothèque

du Magnétisme. à l'instar de la litrculutmç Librury de Londres pour la

littérature, une bibliothèque circulnnte concernant exclusivement les ouvrages

de Magnétisme, d'Hypnotisme. de Spiritisme. d‘0ccultisme et autres Sch-nccs

qui s’y rattachent.

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus cons“lé—

table. se compose aujourd'hui : 1° de plus de 6 000 volumes <ur le Max. 3

tismc et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent: 3'de ra

collection complet" de presque tous les jou uaux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600.000 gravures, portra‘ta, autographes,

médailles. articles dejourn rus, notes sur les hommes et les choses ou ohjetsdivers

classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Mugndtumc.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme. tous les documents de cette volu

mineuse collection sont communiques sur place aux intéressés, et tous le’

volumes sont coniirs au public aux conditions suivantes :

  Abonnementd‘un on. 25h.»

— ria: mais . 13 »

— trois mot: 7 in

— un mots. 2 50

— par jour i» 10

Pour les Professeurs et les Élèves de l’Ecole pruli ne de

Magnétisme et de Massage, t'abnnnoment annuel est r duit i

10 bar-ce

Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expt‘dies en gare.

dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. La Bibliothèque du

Ionltism estounrte le jeudi et le dimanche,de9heuresà - idi ; lesautru

Illra.de l heure à 5 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

-e+e —
OONSIILS PHI‘I‘IQUII

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l’Ecole pratique lc_lapnét’iene

et de Manage peuvent apprendre assez facilement la tlterapenttquc en lisant

les Consult- pr..ttquen du protesteur H. normal.

Itédi es dans un style simple et concis qui les met a la ponce _dc touta

les iutefllgenccs. avec des cacllplcs de rue’rrsons montrant la simplicité et la

valeur de la methode. ces bannit: permettent au père et a la mère de

bille, ainsi qu'à l'amateur. d'appliquer le liagnetisme avec lacets, au

soulagement et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leuru

parents, leurs amis pcuvrul Atre atiectés. ‘Pour biencompreadœ lemode

d'application. ceux qui n'ont aucun!‘ idée du Muguettsmr davmntltre les

Théorie et Peul“: magnétiques de l'Auteur. ouvrage de propagande

illustre hl‘! : 4 truc.

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants:

Acné. Albuminune. A mouron,A ménorrhéc, Amygdulite. Anomfque,

Anévrisme du cœur, An tues. Angine de poitrine, Auemte. Anémie

cérébruc.Apoplczie cér'irule, Asctte. Asthme. Atome tocamo/rrre. —

 

Bnttcments de cœur. Bléphoritc, {troue/‘i!’ I’M‘W’ " ., ...rc .

pneumonie, Bt‘ûl't’c' l l 3:‘ vaut!‘ . ,«mmonuti’t’, vcucot,

Car —h’...:-' u.,,...uy c. et.urosc, L'ioI'outte, Chute de: cheveu...

Cumesuonccrehraœ.Canjonctwile.Constiputmn Coqucluche.üozolgœ,

Crampes, Crampes d'estomac, Crampc des écrivains et des pianistes,

Crise: de nerfs, Group. Cystite. Dame de Saint-Guy, Dartrca,

Délire. Délirium tremens. Umbète. Dcorrhée, Dilatation d'estomac,

Double conscience. Dy:rnlcrie. Dysme‘norrlte‘c, Dyspcpne. —- Eczéma,

Emphysème, Encépholxte aiguë. Encépholitc Chronique. Eng4nres,

Enrovmcnt. Enterile, Entorse, E:ynpèle, Epilcpne, Esqutnoncis,

Esnoufiteneenl. État nerveux, Elourdisrcmcnlx. — Fibromcs. Fièvre:

éruptwu, Fièvre cérébrale, Fièvre typhoïde, Fleurs blanches,

Fluwn de vitrine. Polie. — Grutrulqia, Gutlrite, Gartro-entertie,

Glaucome, oitre, Goutte, Goutte sereine. Grippe. « Halluctnntim,

Hémiplégie. Ilémorrltoïder. Herpès. Hydurtltrov. Hybocèls. Hy"‘"

céphatie,Hydrnpuic. Hydrotltoruæ. Hypocondrie. H .rte‘rie.— Influcltl.

Ictère. Idtohc. lmbéctltté, lmpulsiona, Inmmnte. ritis.-Jountuc.—

Kdratilc. - Laryngite. Léthorgie. Leucorrhte. Lumbago. — Mal la

téte. de purge, de dents, Maladie de Brigltt. Manie: hystéri lut,

Mélanco‘ie, Méningite. Métrnte Migraines, Myétite, — Nép rite,

Nerousume, Nmra.rtheniw~ N'Wal ié simple, Névrulgie -nsiale,

Névrose. -— Gb‘mé, Ubsc' dentoloie, Œdâme, Op tairais,

Uppreuton. Oll’gtt, Otite, utorrhe‘e, Ovov‘ite. — Pdlu couleurs,

Pu pitntwm de cœur, Puralysiuimplc, Paralysie faciale Pamplégie,

nom. Pcmphipau. Péritom‘te. Plier agite, puma, plum pulmo

nutrc. Platine toryngée, Plurésic. [euro—pneumonie. Pleurodyru‘e.

Pneumonie, Proatatitr, Prurtpe. Psoriasis. — Iucbitismc. Mimi“,

Rhumatisme. ‘Munie, Butoir. Rougeole, Rubéole. — Sarcome,

8cnrleliu, Scrutrqtse, Ÿmumbulismc spontané, Spunsu. Sorti“,

Sorts—matité Synco . — Teionc. Tic douloureu. Tremblmfl.

Tumeurs. Turuttn b and“. cère naviguant. Urlttmte. Urllut'”.

—' Vopinitc. Varices, Vortcèle. Vorieocèle, Parents. i’sflipc, fumer

mente. Vomissements insurct‘ôtu de le yreuuu. -— Zou.

, ... twl‘s ne lutltttlOçü CI

Îlscz‘rtpoœuqw; 1 u...-.«. t ..e. n. de Aluyueitams par H. buhvtt.u.

Le traitement dc_ toutes les maladies son successivement publié sous la

forum d'autant de Lonuils prulæuu. En attenuant que ce travail ma“.

table soit achevé. la ‘M DIIVIILI se tient l la disposition du

malade! pour leur en W pareerreepondnre. tousles détails du traitement

magnétique qu'ils nruvm_t flaire. soit par eux-mêmes. sdt par l‘interflqfih

d'un parent ou d un ami devons. \

cm ne Conseil pro! . tués‘ dans un nom“ du W

Muwälufl. cg‘. cuvuyjät’h 50œnttmca. .' .
. ..æ_ -.

We ries Cone‘cfls r‘t‘adqnee pana. 4 à”. au b.

“a«_

 

‘I‘lfll‘l‘lllN‘l‘ DIS IILADIII

tlaport6s dutol’talcl malades. par lu aimanta vitallat‘n du prdeaæeur il. mm

Les aimants vitalise. gueriss nion soul gent toutesles maladies. L'immense

avautarre qu'ils possèdent sur tous les autrrs modes du lraitem ut. c'est ou

l'on peut. senrn la nature de la maladie. augrmnter ou diminuer l'acüm‘

organique et rétablir ainsi l'équilibre des iorcrs qui constitue la santé Les

douleurs vives cessent au bout «lequelquesinxtanœ lesarcès deviennent moins

fréquents et la guérison s< fait a us mudiiiri son régime et ses habitudes

Leurempluise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les cas nerveux. où les médicaments font souvent du

mal, mène en guérirtant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames mavnéttques

Au nombre de 5, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n' i : Contre la crampe des écrivains et des pia istes. les aflecttou

des bras, du '«as des jamlues. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le P 2 : Contre les alfet'ti0u5 des jflmbfl, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements. la surdité, la migraine. iea maux de

dents. les névralgies. l'insomnie. les maux de tête et toutes les a‘cctiou

du cerveau. y compris les ail‘rctions meutah a. — Contre la sciatique.

Le u‘ 6: Contre les aficctions des reins des poumons. du foie. du cœur.

de la rate. de l'estomac, de I'iutestin.de la vessie, de la matrice etdea ovaires.

—- Contre les maladies de la moelle épinière.

(les lames. qui ne dittèrrnt une par lacnurbure et la longueur.nerèpœdæt

plat tour leshesmns; on taitdealames ditclapécialu ne poruntpude numéro,

qui servent dans certains cas — Prix de chaque lame. .. . . 5h.

Ptastrons magnétiques

Dans heancoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours auliisante ur vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande nomma

d'action. plusieurs ames sont réunies pour former des plastron.

Les plairont volent 10, t5 ou 30 fr., selon qu'u: ont 2, 3 ou ‘ tenu.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma étiaer les boutons et aliments.

Prix de chaque apparu 10 h’.

Bracelet magnétique

Bijou très 9t6gant. — S'emplole contre tous malaises : maux de au cl

d'estomac. palpitations et battements de cœur. névralgi- et migraine le‘gùea,

douleurs dans les bras. crampe des écrivaêus et des pianistes. etc. etc. Data

on de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants; avec les numerus t,

2. 3. pour les grandes personnes. Pour celles—ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots exit. moyeu. f7"Ol

ria: du bracelet. quel a que soit la grandeur. . . . . . . . . . . . . . 10 n’.

Senstttvomtlrre

S‘cfllploic surtoutp0ur se rendre compte si les personnes sont sureptlfi

d'ètre endormies par le maynéiisme ou narl'hypnotisme et pou. mental.

(Icfl’é de sensitivlte‘. — Pru: de chaque renutwomdtre . . . . . . . . 10 I’.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des ccrivains. Prur du p0‘. te—ptnmc . . . . . . . . . . . lit.

Les aima .ts du professeur Durville sont soumis à l'aimantation urilulæ‘

et a une operariun spéciale :la vrhalwar.ron.qui augmunu com-«tém

hletneut leur uniss«nw curative. Quotqu'ils perdenlpæ-u de leur .‘tilnll‘f'M.

la force vitale disparait plus ou moins au iront de 2 6 mois. i_clon lusauu

qu'on en fait." tant alors les renvoyer ' M.llurvtlle,qul en renvoie des ucuh.

moyennant la moitie‘ du prix qu'ils ont coùtt'.

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui ‘leur sont

nécessaires; toutefois. dans les cas cutt‘tpliques, il est pref_erahle d cap-oser}

I. Durville, la n turc,la ou—e, les symptontes de la lilqliitllê, x epoquv dcpuu

laquelle un soulte, etc. En prrt‘isanl le mode d'emploi. il litllll]llt' les appareils

me l'on doit employer avec le plus de chance de sucres.

iUutl' tlt‘ifldlttit‘ uouètrr 41L‘IrIÏI‘I1ÇIICCII‘IIH mand.u à I ordre du N. llurv|ile'

23, rue St Merri. Paris. Pour l.. . rance et l'Algerie, les envois sont faits [rance

en gare; pour l’Etranger. ajouter le montant du colis-postal a celui de la

comm mie. Pour les pays où les envovs d‘ar;rmt sont mûtcux on accepte le

pairmeut en timbres-poste (des plus petites ulcuts). moyennant une

augmentation de l5 0/0.

 

soeurs GÉNÉRAUX A L'E‘1‘RANGER

Pourle placement des aimants vitalinés du Prot.H.Duuvtnta

Allema ne. - Mr voit PANNWI‘l’Z, magnétiseur, 27, Brai—

tenntrnsse. l.uheck.

Alaace-Lorraine. — M. Lurrnnnacnun. 45,1. Man—

teuflelutrasae. a Sun-bourg.

Angleterre. — M. H. C.xnasan, Cartisle Houne,Culisle

Street. Londron. W.

Enpagne. - M. le Dr Bnncuuo, 26, Fuencnrral. Madricl.

(ire-ce. — M. le docteur ou GONBMYS, a Cor/ou.

Itllie. - M. 6. F. Pans. magnéuseur, 4, Via Pevera

a urines.

Portugal. — M. MACBDO on Bnacauza. 115, rua Palma

a Lisbonne.

 

On demande des Agents gindrauä: pour les autres pays

det'étronpær et un R#préuernl:nnl dans Chu ne ville ne Franco,

Les aimants vrtaiises du pro esxeur If‘ l)urville que’

I‘l‘earnt ou l'llLlagunl toutes les maladies. — Fortes remi

ses. Ainsi.tout en rendant de grands services aux malades.

ou peutlairr de beaux brnéflces. - S'adresser a la Librairie

du Magnétisme, 23, rue Snint-le.ri (iV‘ nrr.). Paris.

 

Le Gérant : MALVERGE.

 

MI. -- ‘In. A. M‘ll’V‘l’lE 171. rue W.
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S'OClET'E MAGNÉTIQUE DE FRANÔE

Fondée le 6 octobre 1887

Dans Ke but d’Jiud‘t‘er le Magnétisme par la méthode expérimentale et d’en vulgariser‘ la pratiqu&

 

ME‘MËFÏE‘S ACTIFS

(Conseil administratif)

‘Bonnnmu, 9, me Poulletier, Il“.

' BOULEAU, Masseur, 35, rue. (le Longchamps, 16‘.

Bosscue, Électricieyz,2lô, boulevard Raspail, 14”.

BOUVEHY, à, rue de Mulhouse, 2*.

' CARRÉ, 18, rue du Chàteau-d‘Eau, 10“.

' COUILLEHOT,MŒJSCuT, 18, rue de la Républ. Charenlon.

GOUBLE'I‘, 63, rue Lepic. 18”.

Deroncns, 48, boulevard Gambetta. Nogent—s-Marne.

Dnmuun, 131, rue de Charonne, 20°.

" Dmmäz, Masseur—orthopédiste, ‘l4, aven. de St—Mandé. I‘ZE.

Dnsvmsns, 8, rue Bolzaris, 19°.

‘ Doum, Magnétiseur, 194, Grande-Rue, Saint-Mamies.

DURVILLE, Magnétiseur. 23, rue Saint-Mari, IV®.

' Docteur ENGAUSSE (PAPUS), 87, boul. Montmorency, 16°.

GRAVIER,PY‘0f. d Arboriculture, 1. rue Saint-Sulpice, 6*.

' HÊ'NAULT, Mag7u‘lt’ssur, 728. rue Dussoubs, 2‘.

I‘ÏÈNO'I‘. 12, rue de la ‘Pour, 166.

' KEIL, 96, boulevard Richard-Lenoir. Il“.

MILET, 37, rue du Repos, 20°.

' Ours1‘n, Magnétiaeur, 1 bis. rue Lacaille, 17°.

Profis, 6, rue Tu’rbigo, l".

Ilstvnrunc, 3. avenue de la République. »

B. on Roumains, ingénieur, 26, boul. d'Argenson,Neullly.

RUE. (Gh.), Il, rue Carnot, à Levallois, Seine.

'THOMAS, Masseur, 91. rue Saint-Honoré, l".

' V01LLEMIN (Mile), (5, villa Constat, 19".

CORRES PONDANTS NATIONAUX

Anmus ADAM,Guérisseur,St—Onen.pr.Vandôme.L.et C.

BARON, Saint-Avertin. Indre-et-Loire.

Do‘cænr Brtmom. Vinça. l’yténées-Orientalee.

BERNARD (Ach.). 7, rue Cnantrellæa, Saints—Quentin.

D“ BBHTRAND-LAULE, pi. «le la Rëpublique,Alais, Gard.

BORNARD-UOLLIAHD, Glumæy, par Seyssel. Ain.

D! GHARVILLAT, A, rue Blatin, Clermont-Forrand.

’ CHEMIN, Masseur, 10, rue V4‘l‘le. Orlèans.

CHOMIER, Manufacturier, rue Daguerre. Sl-Etienne.

Gnossn, Ingénieur, Cour-Chevumy, Loir-et-C‘her.

CORRO‘I’, (Elymas), Il r. Notre-Dame, St-Dizier. Hua-M.

‘ Dmsmu, Magnétiseur,20, laub, Sb-Etienm~ Toulouse.

Docteur DAVID. N'arbonne. Aude.

Docteur Durouv. Larr0que. Gars,

FÉVRIER'ÏIEMARD, 83 bis, faub. de Bourgogne. Urléaus.

Fouumn, Avoue‘, Batna, Algérie.

Guux, :20, rue de 1’Evêchè, à Saint-Quentin, Aime.

GAVOT père, Braseeur, 2. rue Haute-Vallée. Orlèans.

GENIN, Libraire, Sedan, Ardennes.

GÉRARD, Photog raphe, 55, avenue de la Gare. Rennes.

 

i

JACQUET DE‘ MAX’, 1. rue Montl‘ort. Rennes.

JACQUOT, Usine du Parc. Dijon.

JOLLIVET-CASTELO r, 9. rue Saint-Jean. Douai.

LÏmouuu, Magnétiseur, Comte, Lot-et—Garonne.

LAGEAIS, Instituteur, M, me Faurie. Limoges.

LALANNE, Menuisier, Lespéron.Landes.

MEERT, Tailleur, Vitlel, Vosges.

lVliCnsLuNi),St-Msrtin. p. St-.lean de Maurienna. Savoie.

MIALHE, Entrepreneur, Labessonnîé. Tan-n.

0TTO (Eug.), rue Camp-Long, Lantosque. Alpes-Marit.

RECOULES. Magnétiseur, 6, rue Mosaïque, Narhonne.

REVEL, 4, place Pavie de Chavanne. Lyon.

Sm'rm, Greffier, Cirey-sur-Vasouze, M.-et-Moselle.

Sun:m.. 97, me de Pons, Cognac. Charente.

A. Tnorms, '13. fauh. Saint-Jean. Nancy.

A. Tous, magnétiseur, 37, r. de la Gare, Petpîgzæm.

‘ TOURNON, Mormant, Seine et-Marne.

VISSERIA’I‘, Insp. des Voitures, Aix-les-Bains, Savoie.

CORRESPONDANTS ÉTRANGERS

A. ALBEC‘K MAECKER. 14, M0nked0mm, llambonrg]

G. D’ARMORIC, »'l‘J, Accacia Rond, Londres. N. ‘V.

Docteur Rnuunsn. Jacmel. Ha’iu’.

Bnnnomcu, ‘2.3, Via Siana, Pola. Autriche.

BERTONCINI, 114, App. Panama; Répub. deDocteur Boumm, Roman, Roumanie.

CARRERA, Enregistrement, Saint-Louis. Sénégnl.

Docteur UORHEO B.mxr.s,Tribunahlo Gontas. Lis‘bonne

' DENTZK’OF, .‘vléd.-mægn.,lnstitRubio.M0ncloa.Madrid.

I)l-ZTRÉ, 114. Porllnnd Rond, Noflingham, Angleterre.

Docteur Gnmms, 2691. (‘.uyo, République Argentine.

Hume (Mme), .‘vMa~-Gucêrù~,22,(Jah.dc Gracia M-Idrid

Lnroouum,Eléctr.,:<l. .\l:md0ugal, Strect. New-York.

' vos PANNWlTZ, ‘21, Brantesstrussc, Lubeck, Allemagne.

Rosn‘, aux Granges. Pays d'Emllaut, Suisse.

' SCHE‘IHLER, Maguétiseu-r, 52, Postamerst. Berlin.

'VANDEYELDE, maguét. Gualeguaychu, Rëpubl. Argent_

Z.müno_.c'nez M.Homère, droguiste,Smyrne. T. d’Asie.

Comité de Direction pour 1900

MM. X. . . . . . Président d'honneur

le D‘ Dei>ncvv~. Vice—prèsidentd‘hfineur

le U'ENCAUSSE (Pnus). Président.

Dums. . . . . . . Vice-P1‘êsîdont

DE‘MË. . . . . . . ——

Il. DURVILLE. . . Secrétaire général

CARRÉ. . . . . . . Secrétaire

COUILLEROT . Secrétaire

CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ

Prix du Magnétoscope . . . . . . . 300 11'.

A l'inventeur du meilleur inutrument montrant la réalité

de l‘azent manndüm et la polarité humaine.

Le service régulier du .Ïofirnal du Magnétisme est fait à tous les membr“s de la Société

et une carte, pouvant être considérée comme une carte? d’identité, imprimée sur parchemin, leur

est remise gratuitement.

 

NOTA. ——

‘>+ä‘

Les noms qui sont précédés d’un " indiquent ceux qui sont diplômés de l‘Ecole

 

pratique deMagnétisme et de Massage, soit à titre de Proie»enrs, soit à titre d’élèves. — Les

url'l‘eSS‘es où il n’y a pas d'indications de localité désignent Paris.



lPI

 

JOURNAL DU MAGNÉTISME ET DE LA PSYCHOLOGIE

(Du Registre des Abonnés;

 

ÀRTISTES*DESSINATEURS

. Paris

CLAIR GUY'O’Î‘, 53, rue Caulaincourt, 18°.

BAINS

Paris

BÔÏSÎ‘DÏLLON, Vapeur, Douches, Massage,.l3,b.du Temple

BICYCLETTES et, AUTOMOBILES

Paris

CYCLES ROCÈ‘ET, 23, avenue des Champs-Elysêes, 8-.

CAFÉS et RESTAURANTS

Paris

Larfivmæ. Brasserie de l‘Avenir,73,boul.Sébaatopol ,2‘.

MASSON. Café d’Harcourt, 8, place de la Sorbonne, 5*.

Pmvîncn

Dunvmnn (A.). Ronchères, par St-Fargeau. Yonne.

CARTOMÀNCIENNES

AUTO (Mme), 6, rue Brochant, 6-. .

LUGILE (Mme), 35, rue de L0‘ndreà, 9‘.

P aris

Province

HENRY (Mme), 6, rue Àlfred-Thouroude, Le Havre.

COMPTABLES

Paris

COURSAGE’I‘, 220. boulevard Voltaire, 11'.

CORSETS ET JUPONS

Paris

MÉLANŒ DE (inuv1‘nfl. 76. me St-Lazare-, 9‘.

DENTISTES

Paris

BIAGNÊ(M.Et Mme),Pose,Extraction, 32l,fg.St-Antoine,llk

Province

DlLLIES Lmxssus, Creil, Oise.

GRAPÏ—IOLOGIË .

_ Pans

FRA\’A (Mme), 29, rue de Berne. Se.

URAVEURS

Paris

Gurm‘c, ii&, iuê du Temple, :ÿ~

GROUPES SPIRITES

Paris

CHAR’1‘Œm89J’uG des Pyrênées(sèances,sam.,8 h.l/‘2),20‘.

Province

AGULANA (Mme) , A, rue Gratiolet. Bordeaux.

GUÉRISSEURS

Paris

Enwums (Paul), 2, rue de la Bienmisanoe, 8‘.

HERBORISTES _
Pans

VIEL(MmG), 1%, rue a. Chapelle.

 
HOROSCOPES .

Pans

Smrrnnr (Mme). 78, rue Sedaine, 11°.

' RSINFIRMIE par“

Ecou: professionn. des Infirmières, 8, l‘. Gamnciêra.

JOURNAUX ‘(Du service d’e‘change)

' Paris

L’INnmrxox,directeur Papas, 8‘l,boul.Montmorency,lôfi

REVUE scmnrmxoun ou SPlRITISME,4Û, boul.Exelmans,lôz

REVUE SPIRITE, directeu’r Leymarie;42, rue St-Jacquès, ï)‘.

Provinoä

L’HYPERCHIMIE, directeur, Joliivet-Cùstélot, Douai.

LA RlIsUhhncTlox,direcæut Jounet, St-Râpha‘el, Var.

JURISGONSULTES .

Pana

HARMOIS, 119. boulevard Voltaire, 11°.

KIRSÙ'HS (vieux garanti: ñaîwlre).

Irofinca

PÉTREMAND, maire, LoulanJeS-Forgès, H!e—Sñô‘nê.

LINGERIE ,
_ Pans

MARIE (Mme) (Ew-cafl9mana), i8, Aven‘. Pirüontîsr

MAGNÉTÎSEURS

Patin

‘ ÀRNOULD (Mme), Il, faubourg PoîSso‘nnîêré, 10‘.

CONARD, 112, me de la Boëtle. 8°.

H. DUBVILLE, 28, me Sainl-Merri, IVc.

‘ WARREN, 12, rue de Trévise, 9'.

Province-Btrangor

‘ ALBE‘RT, 12, boulevard de Laval. Angers.

BARILLIÉ, ‘36, rue du Pont-de-Cè. Angerm

Basson, 34, rue d'Alsace. Bêziers.

BLAIR, Saint-Epain (Indre-ebLoireh

BLAUVAC, 11 place de la Rotonde. Mamills.

BOUHLÉ, 6 bis, rue Reine Mathilde. Le Havre.

CASTEX, rue du Jardin Public, Agen.

' Carme (F.), boul. Hem-i—IV, Ambert, Puy—de-Déme

- DAMERON‘, Chemin de Laurad‘onx. Clermdntæ-Fomnd.

Dr GBATZINGE‘R, 37, Porzellangasue. Vienne. Autriche.

' JOUET, La Croix-Blan‘chè. Thou'ai‘s. Deux-Sèvres.

LAIGNEAU, 3, rue de l’Bôpîtal Saint-Rock, Lllle.

' LÀIGRE, 39, me de Brissac, Àngerà.

LAPALUS, Perfet, par Tmmayes, Saône-ehLoire.

LAURE (Mme), villa Saim-Jeaù. rue Ghêfi‘è, Aûfihù.

LESPÈS, Goulard, par Agen: Lot&ètBàfioflùä.

\LU’I‘TIfi-BÀEIÆER. 5. Menteufl‘elslnsu. Strasbourg.

'\ .u» ,
)

i’ f,
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MAGNÉTISEURS (Suite)

Province-Etranger

Musoræuavn, 22, allée du Grand-Tour. Pan.

C. Monnaie, via Marsala, Rapallo. Italie.

Moumux, 18. boulevard de Laval. Angerr.

Panama, J. Béglcs, Gironde.

PmAan, 80. me George-Sud. Tours.

Fous, 4, Via Pevcre, Gènes.ltalie.

A. RAYNAL (Mme), 92, rue St-Sébastien, Marseille.

RAVIER, 33, quai Saint-Vincent. Lyon.

' Scaannnnsaenn,tî7,Tc rquenstrasse,Munich,Allemagne

Scunonnau, P., 2, Lîihrstrass, Leipsig, Allemagne

SILVAIN (J.), Trois-Rivières, Guadeloupe.

' Tnnoau, 16, avenue de la Gare, Nice.

Tan (Denis), Pontivy. Morbihan.

' WILLY Rs1cusL, 26, Käthernst‘rasse. Berlin.

MARC DE CAFÉ (avenir dévoile‘ par le)

Paris

Brznsu (Mme), 58,‘ rue des Poissonniers, 18°.

MASSEURS

Paris

' BOULEAU, 35, rue de Longchamps. 16'.

Bounaosuaux, 137, faubourg St-Antoine, 11°.

H. Duavru.n, 23, Rue Saint-Merri, IV..

H. DURVILLE (Mme), 23, Rue Saint-Merri, IV‘.

Mfrmeor (Massage électrique), 14, rue du Helder, 96'

Paru (Mme). à’), rue de Rigny. '

BEY (Mme). Villa Poirier, 90, rue Lecourbe, 15‘.

Toussamr (Mme), 9, rue Lamartine, 9‘.

Province-Etranqer

' Auvmarr, La Barbinière, par Chantonnsy, Vendée.

Azaua (Mlle), boulevard Gambetta, Mais, Gard.

’ Barr, La Foret, par Cerisey. Deux-Sèvres

Coeur, 57, Cours Morand. Lyon.

‘ Genou (C), Doret, par Thouars. Deux—Sèvres.

Hammam. Jackson, Michigan. Etats Unis.

' Lucoura, 22, rue du Bourg-Bélé. Le Mans.

Lmsrävnn, L. (Gymnastique), Chauny, Aisne.

LEY (Mme). 160, White Ladies Rond, Clit‘ton, Bristol.

Maman (Mme), 12. rue Gounod. Nice.

WALRLNDT,28, r. Haute. Chapelle les-Hertem.,Belgique.

MÉDECINS

l)r Court, 42, rue de la Tour.

Mrcmux, rue de Pantin, Aubervilliers (prés Paris).

Province-Étranger

Dr Aauuu>ur fils, 16, avenue de la Gare. Nice.

Bôkracn, 108, Marialisiert, Vienne. Autriche.

Fueamou, Savignac, par Ax-las-Thermes, Ariège.

Hxnnmnaz (Vicente), 6, Gtavina. Seville, Espague.

Lassanara’n, 33, rue de la Préfecture. Pan,

Nauonrwo, Extremos. Portugal.

Porrnnrou, Luzarches, Seine-et-Oise.

Pnflznsscu, Pista N., Roumanie.

Sunvu.nn, 6, rue des Chàlets, Toulouse.

Paris

MÉDIUMS

Paris

I.snsrrr Œme),It&rue MontmartretMédz‘um voyant),‘2‘.

Province

BmuAan(Mme},lÔ9bisJudaique.Bordenux(Mæäd.-Gué)‘.l.

PARFUMERIE FINE

Paris

Juos nlCnmttMme)(eæ-umnambule),5:i r. Richelieu.
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PROFESSEURS DE MAGNÉTISME

Étranger
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TABLEAUX EN CHEVEUX

Paris
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Paris
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences magnétiques)

ÉCOLES SECONDAIRES A LYON, BORDEAUX ET MADRID

Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du 26 Mars 1895) '

 

‘SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÈTISEURS

 

Pillllllll Il[8 lMSSEIIRS il lliS lMIiIEÏISHIRS

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le Magnétisme ou le

Massage magnétique, d’accord avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

1° Que les Masseurs et les Magnétiseurs guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, eæcluant toute prescm 7tion de médi—

caments, ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n’ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art ;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuœ qui possèdent certaines

dispositions spéciales ;

5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs,

Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient définis dans un amendement qui doit

compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine.

La présenle PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colon es

et parles Français domiciliés à l‘Etranger, doit être adressée à M. DURVILLE, dire’cteurd un

Journal du Magnétisme, 23, Rue Saint-Mari, IV°, 1 mis.
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LE JOURNAL DU MAGNÊTISME

Fondé en 1845 ver le Baron DU Pors'r, parait tous les

mois en un fucl;ule de 32 page: sous couverture.

Il publie les principaux travaux de la Société magné

trque de Fran te dont il est l'organe, ainsi que le Compte

rendu de ses séances; le programme des Cours de l’Ecole

pratique de Magneusme et de Manage; des Travaux

originaux: sur le Massage, le Magnétisme. le Spiritisme,

l'Occultisme| et en général sur toutes les questions philosœ

phiques et sociales qui s'agitent en ce moment; des Cures

magnétiquen; des Conseils pratiques permettant a tous

ceux dont la santé est équilibrée d'appliquer avec succès le

Magnétisme et le Massage magnétique au traitement des

diverses maladies;des notes relatives à la Médecine usuelle

et t l'H_r/giéns ;une Revue des Livres noueeauæ: des Ac

tualités, des Injot‘mations; le Portrait, avec notes biogra.

plies. des célébrités magnétiques ; etc. Une Tribune pour

tous et ensuite une Insertion d'une ligne sur la couverture

metn‘irectomentles lecteurs en relation les uns avec les autres.

Ayant toujours été dirigé par les Maîtres de la Science

magnétique, le Journal du Illagnélisme forme aujourd'hui

une collection de 28 volumes qui est, sans contredit, le ré

pertoire le plus complet des connaissances magnétiques.

Les 20 premiers volumes (de 600 a 800 pages, petit in-8)

furent publiés par le Baron du Potet, de 1845 t i861; les

Volumes suivants (de 300 à 450 pages, grand in-8“.impres

sion sur deux colonnes), par le directeur actuel.

Prix de chacun de: 23 prem. Bol. de la collection. 10 fr.

Pr-Iæ duP«l'aolume. . . t . . . 4 . . . . . . 5t‘r.

 

P”.'z de chacun de. 25., 360 et 27. volume. . . lit.

Pfl.æ de rabo’mement annuel (pour toute l'Union por

mle) : 10 n.’ __ prix d'un numéro : 75 centimes.

ANNONCES, la ligne . . . . 21‘r.

PRIME DE REMBOURSEMENT

aux abonnés

l° A CEUX QUI ONT BESOIN D'ÊTRE cONNUS. — Par

une insertion d'une ligne répétée dans tous les

numéros du journal pendant toute la durée de

leur abonnement.

20 A CEUX QUI ONT BESOIN DE CONNAITRE, et

pour qui l’insertion ne serait d'aucune utilité, —

avec les Aimants vitalr‘se's du professeur H. Dur

ville,avec les Portraits et Ouvrages de propagande,

avec les anciens numéros duJourvzalou les Con

seils pratiques comptés à raison de 50 centimes.

Pour obtenir l’une ou l'autre de ces Prime: de

Remboursement, il est indispensable de s'abonner,

pour une année, directement à la Librairie du

Magnétisme, ou par l'envoi d'un mandat à l'ordre

de M. H. Durville. La première est accordée sans

aucun supplément; pour obtenir la eeconde,ajou

ter, pour port et emballage, 1 fr. 50 au montant

de l'abonnement annuel, soit 11 fr. 50 au lieu de

10 fr. (Les aimants ne sont pas envoyés à l'Elran

ger.)

 

PRIME A CEUX QUI NE SONT PAS

Abonnés

A titre de Prime, le Journal du Magnétisme peul

être adressé pendant un en, moyennant la somme

de 3 francs :

Aux ElèVes de l’Ecole pratique de Magnétisme

et de Massage,

Aux Abonnés de la Bibliothèque du Magnétisme

A Ceux qui se procurent des ouvrages quel

conques par l'intermédiaire de la Librairie du

Magnétisme,

A tous Ceux qui emploient les Aimants vilalz’sés

du professeur H. Durville,

Aux Malades soignés à la Clinique de l’Ecole

pratique de Magnétisme et de Massage et à la di

reclion de l'École,

A tous les Consultants, et en général, à tous

Ceux qui, à un titre quelconque, font quelque

dépense à la direction du Journal.

 

Tout ce qui concerne la rédaction et l'administra

tion doit être adressé franco à M’.H.Durville, direc

teur, au bureau du Journal.

A VENDRE

IMPORTANTE BIBLIOTHÈQUE sur la Franc

Maçonnerie et les Sciences Occultes. composée d’ou

vrages rares, par les auteurs les plus célèbres du

xvute et aux“ siècles.

Écrire à M. ROSEN, 9, rue Chappe, Pari!

pour recevoir renseignements et catalogue.
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Les Chefs du Mouvement Spiritualiste

 

M. Léon DENIS, qui présida si dignement

le Congrès spirite et spiritualv’ste de 1900,

est né aux environs de Nancy.

Son père, employé de l’état, n'avait pas de

fortune. Grâce à. un travail opiniâtre, M. L.

Denis acquit une instruction très étendue.

Bien souvent, l’aube le trouvait plongé dans

la lecture d'ouvrages toujours graves et sé

rieux. ‘l

Au début, la vie fut dure pour lui : il se fa—

tigua beaucoup, mais si sa santé resta un

peu chancelante, il ont toujours l'âme forte,

_et le cœur plein de

nobles aspirations.

Il parcourut tou

le l’Europe occiden

tale: Suisse. Italie,

Espagne, Malte, Al

_gérie, Tunisie, etc.

et rapporta de ces

pays, des observa

tions extrêmement

curieuses et intéres

santes, qu’il a con—

signées dans divers

ouvrages. '

Il a appartenu à.

ta franc-maçonne

rie pendant 15 ans.

C’était î. assurément

le [meilleur orateur

de la Loge les Dé—

mophz’les de Tours.

Il l'a quittée en 1877,

lors de la suppres

sion desdèclarations

spiritualistes de la Constitution de l’Ordre.

En 1870, il fut nommé lieutenant de mo

biles. '

Revenu à Tours, il devint l'âme du Cercle

Tourangeau, émanation de la Ligue de I’En

seignement. Il a fait, dans cette ville d'abord,

de nombreuses conférences qui toutes ont eu

un véritable succès ; puis Orléans, Le Mans,

Angers,Nantes, etc . , réclamèrent tour à tour

le jeune conférencier qui se-rendit a leur dé

sir. Peu à peu, le cercle de son action s’é,

 

  

Le’on DENIS

 

tendit; et aujourd'hui, il embrasse toute la

France et la Belgique. ‘ '

Arrivé maintenant à la cinquantaine, M.

Léon Denis se consacre entièrement à la dé

fense et à. la vulgarisation du Spiritualisme

contemporain. Ses conférences de’ ‘ces der

nières années à Paris, chez la duchesse de

Pomar, au Grand Orient de France, a Tria-~

non, à. la Faculté des lettres de Toulouse, à.

Lyon, Bordeaux, Bouen, Marseille,‘ Ge—

nève, Bruxelles, Liège, etc., etc., ont en un

très grand retentissement. -

Si on peut consi

dérer M. Léon De

nis comme l’un des

meilleurs conféren

ciers spiritualistes

de notre époque, on

peut aussi le classer

parmi les écrivains

les plus remarqua—

bles.Plein de bonne

humeur, de char

me et d’entrain,

aussi biendans ses

écrits que dans ses

Conférences, il col

labora aux diverses

publications spiri

tualistes de la Fran

ce et de l’Etranger.

Ses principaux

ouvrages sont: A

près la mort, qui

eut un succès con

sidérable, car il est

maintenant traduitdans presque toutes les

langues de l‘Europe ; Christianisme et Spi

ritisme,paru depuis; et qui, avec le temps,

obtiendra le même succès que son aîné.

Alexandre Hepp disait dans le Journal (26

janvier 1899) : « Il y a un homme qui a écrit

« les plus beaux, les plus nobles, les plus

« préoieuxlivres que j'aie jamais lus. Il a

« nom Léon Denis. »

.
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84°‘ CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique

professé :‘i. l’Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage, par H. DURTILLE.

‘Contre les accidents de la Grossesse

' et particulièrement contre les Vo—

missements Incoércihles, l’A

vortement (Fausse couche)

et l’Eclampsie

' : -Il est inutile de définir ici l’état de gros.

rv8esse, nos lecteurs et particulièrement nos

lectrices le connaissent suflisamment. Je

.vaisseulement dire quelques mots des acci

* dents qui peuvent en être la conséquence.

Presque toutes les femmes, au début de la

grossesse, sont afl”ectées de nausées, de vo—

- missements, de malaises divers et de trou

- bles psychiques pouvant aller jusqu’à la ma—

nie. Plus tard, des troubles du côté du cœur

qui s’hypertrophie momentanément, peuvent

être observés, ainsi que des varices, des hé

morrhoïdes, de l’œdème; certaines paraly—

sies, des affections de la peau : eczéma, pru—

‘rigo. Dans les derniers mois, on peut aussi

observer l’hydropisie de l’amnios (l’une des

membranes qui enveloppent le fœtus et

forme la poche des eauæ); de l’albuminurie

(qui prédispose a l’éclampsi»); même la gly—

cosurie.

La plupart de ces symptômes sont peu dan

gereux; car ils disparaissent généralement

‘avec la cause qui les a fait naître; mais avant

que cette cause disparaisse, e’est-à—dire avant

l'accouchement, il arrive que l'un d’entre4

eux prend un caractère particulier de gra—_

vité qui compromet a la fois l’existence du

fœtus et celle de la mère. L’un des plus re

doutables est caractérisé par les Vomisse

ments incoercible& ainsi nommés, parce que

le médecinest impuissant à. les faire cesser‘;

et que, parfois, pour sauver la mère, l’accou—

cheur est obligé de provoquer l’accouche

ment prématuré. Ces vomissements persis

tants ont une cause purement nerveuse, car

il n’existe aucune lésion apparente de l’esto

mac; la nervosité seule, autrement dit Phys—

térie, mise en éveil par des excitations re

flexes provenant de l'utérus et des ovaires,

peut les expliquer.

Très souvent, ces différents états morbides,

tout en affectant sérieusement la mère, mena

 

 

cent la vie de l’être qu’elle porte dans son

sein. L’anémie survient, le système nerveux

s’épuise; et, n'ayant même pas pour elle

même la force qui lui est nécessaire, ellene

peutplus assurer physiologiquement la mour

ture du fœtus qui, au moindre ébranlement

physique ou moral, recevra un ordre d'ex

pulsion de l’asile que la nature lui avait as

suré pour quelques mois encore; et cette ex

pulsion,si elle a lieu, ce sera la mort avant

d'avoir vécu.

Une grande lassitude chez la mère, un

abaissement prononcé du ventre qui devient

lourd, des douleurs périodiques analogues à.

celles de l’enfantement, la cessation des

mouvements du fœtus qu’elle percevait dis—

tinctement depuis plus ou moins longtemps

(et pour le médecin, la disparition des batte

ments du cœur), un écoulement de _ sang et

divers symptômes annoncent comme immi

nent un Avortement spontané, une Fausse

couche, et l'on dit vulgairement qu'elle s’est

blessée. Et, avec les seuls secours que la mé

decine classique peut donner, 99 fois sur 100.

le fœtus meurt et la fausse-couche a lieu au

bout d’un temps qui peut aller jusqu’à 15 et

même 18 jours.

Une autre affection, heureusement fort

rare, menace les femmes nerveuses et sur

tout celles qui sont affectées d’albuminurte:

c’est l’Eclampsie. L’éclampsie est caractéri

sée par des accès convulsifs accompagnés de

perte momentanée de l’intelligence et de la

sensibilité. Elle apparaît surtout dans les

deux derniers mois de la grossesse; mais on

l’observe parfois au moment de l’accouche

ment. Souvent le début est brusque ; mais il

s’aunon‘ce aussi par des maux de tête, de l'op

pression, des vomissements accompagnés de

douleur dans la région épigastrique et de

troubles dans la vue. Les accès, qui durent

ordinairement de 1 à 6 minutes, se répètent

plus ou moins pendant un temps qui peut du

rer de quelques heures à. plusieurs jours

L’éclampsie, qui est très souvent mortelle,

présente certains caractères communs avec

l'épilepsie que le médecin seul peut distin'

guer. L’accoucheur s'empresse d'achever

l'accouchement si le travail est commencé;

dans le cas contraire, il pratique presque

toujours l’accouchement forcé.

Et contre tous les accidents de la grosesse,

depuis le plus insignifiant jusqu'au plus me
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naçant, la médecine classique est presque

aussi impuissante que dans les maladies les

plus désespérées.

Par le magnétisme, tous les petits acci

dents disparaissent comme par enchante

ment, et les accidents les plus inquiétants —

que l'on aurait pu prévoir-et éviter -— s’amé

liorent très sensiblement en fort peu de

temps. La fausse-couche elle—même peut très

souvent être évitée lorsqu’on intervient à

temps.

En parlant de l'application du magnétisme

dans le traitement des diverses maladies,

Deleuze s’exprime ainsi dans son Instruc

tion pratique sur le Magnétisme, 1853, p. 214.

« L'état de grossesse ne doit jamais mettre

obstacle à l’emploi du magnétisme: c'est

même dans cet état qu’il peut rendre les plus

grands services; on l’a vu souvient remédier

à des inconvénients graves, et qui faisaient

craindre une fausse—couche...

« Je crois que dans l’état de grossesse, sur

tout pendant les premiers mois, on ne doit

,point faire des passes sur les cuisses et les

jambes. Elles pourraient imprimer au sang

un mouvement qu’il est essentiel d’éviter. »

L’aimant exerce aussi, presque à l’égal du

magnétisme humain, une puissante action

sur la femme enceinte et sur le fœtus. Je l’ai

constaté nombre de fois, mais je préfère rap

porter ici d'autres témoignages plus autori

ses.

M. le docteur Ant. Maggiorani (de Home),

fils du sénateur Carlo Maggiorani, qui publia

un important traité sur l’1nfluenza de! ma

gnetismo sulla cita animale, Home, 1880,

communique au XI’ Congrès international de

médecine de 1894 deux notes, dont l'une était

relative à. l’application de l'aimant pour

constater d'abord si la femme est enceinte,

ensuite pour se rendre compte si le fœtus vit

encore lorsque ses moùvements,que la mère

percevait, ne se font plus sentir. Voici com

ment il s’exprime dans une note qu’il a rédi

gée en français : '

« La seconde (note) relative à. l’usage de

l’aimant pour le réveil des mouvements ac—

tifs du fœtus; lorsque, après cinq mois de

grossesse, ses mouvements ne se font point

‘sentir ou qu'ils viennent à s’arréter, ce qui

fait penser a la mère que le fœtus est mort,

l'on appliquependant quelques instants sur

 

la région utérine un aimant de grandeur

moyenne.

« Généralement, au bout de quelques mi

nutes, la femme perçoit les mouvements :

quelquefois cependant le fait ne se vérifie que

quelques heures après l’application de l'ai

mant. , ~

« De cette manière, sans devoir recourir à.

l’accoucheur pour reconnaître si le fœtus est

vivant ou non, la femme enceinte peut s’assu

rer d’elle-méme de la vie de son fruit.

« Telle est l'application de l'aimant comme

moyen de diagnostic, et à ce propos je dois

remarquer combien il est étonnant que ce

moyen si facile, si simple et je dirai mômesi

souverain, introduit par mon regretté pe‘-re,

le sénateur Charles, ne soit pas employé en

médecine en raison de son utilité pratique. »

Il est évident que si l’aimant peut réveiller

la vitalité du fœtus pour annoncer qu’il vit

encore, son action doit être incontestable au

point de vue thérapeutique, et surtout pour

éviter une fausse-couche qui, sans lui ou le

magnétisme humain, paraissait inévitable.

Après cette description, je vais indiquer

commentil faut procéder pour agir le plus

utilement contre les cas légers d'abord, puis

contre les plus compliqués.

MAGNÉTISME nomm. —— Dans le plus grand

nombre de cas, il faut calmer. Voici comment

il faut procéder :

Assis devant la malade, appliquer les deux

mains sur les côtés, au niveau de l’estomac,

puis sur le ventre, pendant un temps qui

peut durer de 5 a 15 minutes. S’il y a de l'al

buminurie, appliquer pendant le mêmetemps

les mains sur la région des reins. Passes

longitudinales pratiquées très lentement de

la tête jusqu’à la région de l'estomac. Placé 21

la gauche de le malade, frictions rotatoires

sur la colonne vertébrale, et terminer par

des passes longitudinales pratiquées lente

ment de la tête jusqu’au bas de l'abdomen.

(Il ne faut pas pratiquer les passes à. grands

courants de la tête aux pieds, ni même,comme

le dit Deleuze, « faire des passes sur les

cuisses et les jambes. »)

Et, ces petits moyens, insignifiants en ap

parence, appliqués pendant 20 à 40 minutes

tous l'es 3 a 4 jours, suffisent presque tou—

jours pour faire disparaître en peu de temps

tous les malaises qui fatiguant et affaiblis

sent la femme enceinte et a éviter les com—
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plications plus graves. Dans le cas où l’on

n’aurait pas évité ces complications, on agi—

rait à peu près de la même façon, en faisant

une ou même deux séances tous les jours.

—-Dans l’éclampsie, il faut aller très vite,

prolonger les séances; et aux procédés indi

qués ci-dessus, ajouter des insufflations

chaudes pratiquées sur la colonne vertébrale,

et des frictions trainantes sur la même ré

_gion,de la base du crâne jusqu'au bas des

reins. Lorsqu’on craint une fausse—couche,

agir d'abord comme il vient d'être dit pen

dant 30 a 40 minutes, puis exciter en faisant

des impositions digitales sur l'abdomen. —

Les vomissements les plus incoercibles dis

paraissent ordinairement dès les premières

magnétisations. S’il n’en est pas ainsi, faire

une séance tousles jours et pratiquer surtout

l'application des mains mouillées de temps

en temps dans l'eau‘ fraîche sur les régions

de l’utérus et des ovaires. Si contre toute at

tente, les vomissements ne disparaissaient

pas complètement, comme presque toutes les

malades qui en sont affectées sont plus ou

moins sensitives et qu'on peut presque tou

jours les plonger dans le sommeil magnéti

que, on devrait chercher a les mettre dans cet

état, en chargeant le cerveau, et chercher à

développer la lucidité qui permettrait à. la

malade d’indiquer ce qui lui convient. En

dernier ressort, il resteraitla suggestion, à. la

condition toutefois que celle«ci fut pratiquée

sous la forme d’une douce persuasion.

AIMANT. — Pour les cas légers, porter de

temps en temps, pendant quelques heures,

pour calmer, un plastron magnétique à. 2 ou

a 3 lames, tantôt sur la région de l’estomac,

tantôt sur celle des reins. Contre les vomis

sements incoercibles et contre l’éclampsie,

appliquer en permanence un plastron magné—

tique à. 4 lames, tantôt sur l'estomac, tantôt

sur les ovaires. Lorsqu’on suppose une

fausse-couche, appliquer un plastron magné

tique a 4 lames sur la partie supérieure du

ventre.

l\rÏOYENS AUXILIAIRES. — Les bains de courte

durée et les purgatifs très légers, que l'on

considère généralement comme nuisibles,

sont au contraire très utiles, surtout au dé

but et vers la fin de la grossesse. L’eau ma—

gnétisée, soit par le magnétisme humain,

soit à.l'aide du barreau magnétique, exerce

 

une action des plus p’uissantes dans tous les

cas où l'équilibre de la santé est troublé.

EXEMPLES DE eusse

On n’a presque jamais eu recours au ma

gnétisme contre les accidents de la grossesse.

C’est pour cela que les comptes-rendus de

guérison sont fort rares dansles journaux et

ouvrages divers traitant de la thérapeutique

magnétique. Il n’y a que quelques rares ob—

servations inédites de magnétiseurs sur leur

femme. Moi-même je n'ai jamais été appelé

que pour deux cas de vomissements incoer—

cibles que j’ai facilement guéris.Je ne trouve

dans ces ouvrages que trois observations rela—

tivesàdes symptômes annonçant une fausse

couche, méritant d’étre reproduites. Elles ont

paru dans l’ Union magnétique avec la garan—

tie du docteur Louvet. qui les avait faites

dans sa pratique. Comme elles sont très im—

portantes pour servir d’exemples, je les re

produis in—eætenso.

I. — Le 9 août 1867‘, je fus appelé pour don

ner des soins à Mme Dubois, concierge...

Cette femme d’un tempérament lymphatique,

âgée d’environ 30 ans, était enceinte de six

mois et demi; elle avait eu l'a‘vaut-veille,

avec un locataire, une violente discussionà

la suite de laquelle elle eut de vives douleurs

dans la région lombaire et dans le’ventt‘e.

lesquelles furent accompagnées d'une forte

pression sur le siège, pression qui était d’au—

tant plus prononcée que les douleurs étaient

plus vives.

La malade ne sentait plus remuer son en

tant depuis 48 heures ; le ventre était abaissé~

Le stéthoscope appliqué au milieu de Fes

.pace compris entre l’ombilic et l’épine ilia—

que antérieure et supérieure, soit à droite,

soit à gauche, ne transmettait pas à l’oreille

le bruit du cœur du fœtus. .

Le ventre était assez développé, pour qu'on

ait pu remplacer le Stéthoscope par l’oreille

appliquée sur le ventre médiatement.

L'endroit que je viens d’indiquerpour p14

cer _l’oreille ou le Stéthoscope est le lieu d'élec—

tion pour percevoir les battements du cœur

du fœtus.

D'après ce‘ qui précède, il est évident que la

femme Dubois éprouvait les signes précur

seurs d’un accouchement prématuré, et que

l’enfant qu’elle portait était mort ou à Pa—

gonie.

La malade étantd’un tempérænentlympM

, __Ë..__
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tique caractérisé par la blancheur de sa

peau, la mollesse des chairs, la couleur

blonde de ses cheveux, les formes extérieures

arrondies, le pouls petit et faible, etc..., le

procédé opératoire devait consister en une

magnétisation concentrée sur le ventre,‘ à

l'aide de la main.

Après 7 à 8 minutes d’une magnétisation

énergique,je sentis sous ma main un mouve—

ment précipité qui fit jeter un cri de joie à la

mère. Pendant la demi—heure que je suis

resté près d'elle, je n'ai pu obtenir que cette

seule manifestation caractéristique de l'exis

tence du fœtus.

Avant de quitter la malade, j’indiquai au

mari, qui était bien portant et vigoureux, la

manière de procéder pour entretenir et acti

ver les mouvements du fœtus.

Arrivé chez cette femme, le lendemain ma

tin, je la trouvai levée, et j’appris que l’ap

plication réitérée de la main du mari sur la

région abdominale de la malade avait pro

duit chaque fois des mouvements très pro

noncés du fœtus. Je remarquai en outre que

le ventre était re‘monté.

Les signes inquiétants ayant disparu, la

santé se rétablit promptement (t. XIV, p: 450).

Il. — Je fus appelé pour donner des soins

à madame Groos qui était alitée depuis deux

jours. Cette dame, enceinte de sept mois et

demi, n’ayant pas vu rentrer son mari le di

manche soir a l'heure qu’il lui avaitindiquéc,

s'imagine qu’il lui était arrivé quelque acci

dent; et, sa crainte allant toujours en aug—

mentant, elle tomba dans une prostralion

extrême, suivie de douleurs intermittentes

qui se faisaient sentirau bas des reins et ve

naient se perdre dans le bas-ventre. Ces dou—

leurs, qui se manifestèrent pendant toute la

nuit, firent craindre à cette dame qu'elleal

lait accoucher avant terme, et probablement

d’un enfant mort ; car le fœtus dont les mou

vements s'étaient montrés très fréquents de

puis deux mois, était complètement resté

immobile à. partir du moment où madame

Groos avaitété fortement impressionnée. J'é

tais d'autant plus porté à partager l'opinion

de cette dame, que l’auseultation immédiate

sur le ventre ou par l'intermédiaire du sté

thoscope, ne me fit percevoir aucun bruit du

cœur du fœtus. Je savais, en outre, qu’il ne

manque pas d’exemples pour prouver que la

mort du foetus est souvent la suite d'une

 

forte impression morale éprouvée par la

mère.

Le magnétisme m’ayant déjà rendu service

dans cette circonstance, je n’hésitai pas à

l’emptoyèr de nouveau. Pour éclairer mon

diagnostic, j’appuyai une main sur l’abdo

men au niveau de l'utérus, et l'autre sur la

tête et je fus assez heureux pour, au bout de

5 minutes d'une action énergique, sentir les

mouvements du fœtus, lesquels furent aussi

perçus par la mère, et devinrent, après quel

ques minutes, aussi tumultueux qu’ils l'é—

taient auparavañt.

Le magnétisme, qui n’est autre chose que

la transfusion de la vie, a bien évidemment

ranimé ce petit être, que la forte émotion de

la mère avait jeté dans un état voisin de la

mort (t. VH1, p. 178).

III. — Cette observation me rappelle un fait

analogue dont j'ai entretenu la Société du

Mosmérisme en 1855.

Il s’agissait d’une dame atteinte d’une fiè

vre typhoïde depuis trois semaines et quine

sentait plus remuer son enfant depuis dix

jours. Deux médecins lui donnaient des

soins, et, comme, malgré leurs moyens d’in—

vestigation, ils ne purent constater les mou

vements du fœtus, ils crurent qu'il avait

cessé de vivre, et cela avec d'autant plus de

raison que la mère éprouvait, depuis deux

jours, des symptômes analogues à. ceux qui

annoncent la fièvre de lait. Ayant donc de

fortes raisons pour croire à la mortdu fœtus,

ils pensèrent qu’il y avait indication de favo

riser le travail qui était commencé, et, con—

sidérant la présence d'un fœtus mort dans

l'utérus comme devant aggraver la position

de la malade, ils étaient dans l'intention de

donner de l'ergot de seigle. Mais ce moyen

répugnait tellement à madame X..., qu'elle

voulut voir un troisième médecin; c’est alors

que je fus appelé. J’employai le magnétisme

comme dans l'observation précédente, au

tant dans l'intérêt de la mère que dans celui

de l'enfant. Quelle ne fut pas ma surprise

quand, au bout de quelques minutes, je sen

tis sous ma main les mouvements du fœtus,

lesquels mouvements arrachèrent un cri de

joie à la mère et ramenèrent dans son cœur

l'espérance qu'elle avait perdue l

Je continuai les magnétisations pendant 5

jours durant lesquels les mouvements du fœ

tus devinrent de plus en plus prononcés. Au
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bout de quelque temps le magnétisme avait

amené dans l'état de cette dame un change

ment si favorable, qu'elle se fit transporter à

la campagne où, trois mois après, elle accou

cha d’un gros garçon bien portant.'

On voit, d’aprés ces trois faits, que le Ma

gnétisme peut être utilement employé pour

éclairer le diagnostic du médecin quand il

s’agit de se prononcer sur la vie ou'la mort

du fœtus dans le sein maternel, même lors

que les battements du cœur ne peuvent être

appréciés au moyen du stéthpscope (t. VH1,

p. 179).
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ÉCOLE PRATIQUE

DE MAGNETISME ET DE MASSAGE

Enseignement supérieur libre. Autorisation en date

du 26 mars 1895.

PROGRAMME DES COURS

' (Suite)

ENSEIGNEMENT DE SECONDE ANNEE

(Diplôme de Masseur praticien)

 

' Le programme de l‘Enseigneme'nt de Seconde Année

comprend tout le programme de l'Enseignement de

Première année étudié plus à fond, et les matières

suivantes, qui sont enseignées, du 15 octobre au 3Ujuin,

soit au siège de l'École, le samedi à 8 heures 1/2 du

soir, soit chez les Professeurs.

 

Histoire

Professeur : M. Famus DE Cn.mpvimn

La Sorcellerie. — Son origine. Christianisme et

Magie. Jeanne d'Arc, la sorcière. Sorcellerie et

possession; les possessions de Loudun et de Lou

viers. Les procès de sorcellerie. Alexandra de

.Tralles. Avicenne. Arnaud de Villenouve. Albert

,10 Grand. Saint-Thomas d’Aquin. Roger Bacon.

'Levi Ben Gerso'u. Marsile Ftcin. Pierre Pompo

nace. Corneille Aggrippa. Paracelse. Goclenius.

Van Helmont. Robert Fludd. Kircher. Maxwell.

'Réflw'xionssurles théories magnétiques du moyen

âge. Les exploits des inquisiteurs. Les prophètes

orthodoxes. La bienheureuse Douceline. Sainte

Catherine de Sienne. Les trembleurs de Gévennes

et les convulsionnmres de Saint Médard.

Le Magnétisme curatif depuis la Renaissance. —

Les rois de France et d'autres pays. Divers : Merc»

klein, Borelli, Riolan, Bartholin, Porta, Les roses

croix. Les meiges. Valentin Greatrakes. Le P. La

.comhe et Mme Guyon. Gassner. Les Prophéties.

Angelo Catho. Nmtradamus. Cardan. Prophé

tie de Galiani. Suzanne Labrousse. Le père Beau

regard.La Turgotine du chevalier de Lisle.Prédic
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tion de la Révolution d’Angleterre. Jacques Aimar

et la baguette divinatoire. Cagliostro.

Classique. —— Histoire et Philosophie du Magné

tisme, 2 vol., par Rouxnn.

En dehors de cet ouvrage, on lira avec intérêt :

Aunm GAUTHIER, Histoire du Samnambult‘sme chez

tous les peuples, 2 vol. — DELEL'ZE, Histoire critique

du Magnétisme animal, 2 vol. — BI'HDIN jeune et

P. Dunoxs (d'Amicns), Histoire: académique du Ma

gnétisme animal. — DE PUYSÉ‘hUR, Mémoire pour

servir à l'histoire et a‘ [établissement du Magné—

tisme en Frànce. -—‘Louis’ FICHIER, Les Mystèrex de

la Science. '

Physique magnétique

Professeur: M. H. DUBVILLE

Historique de la pôlarité. —— Paracelse, Van Hel

mont, Robert Fludd, Mesmer, Reichenbach et les

contemporains.

Magnétisme du Mouvement. — 'Mouvements de

translation. Mouvements de rotation. Mouvement

d'oscillation. Frottement.

Magnétisme du Son. — Dms une Cloche. Dans

des Plaques de toutes formes.

Magnétisme des Actions chimiques. — Acides.

Bases et Oxides. Dissolutions.

Magnétisme des animaux. -— (Zoothérnpic).l’o

larité des animaux vivants. Polarité des animaux

morts.

Magnétisme des Végétaux. — Polarité des végé

taux. Action médicamenteuse.

Les Courants magnétiques 'du corps humain. —

Démonstration à l’aide de l’aimant et du courant

électrique (circuit fermé, circuit Juvert).

Lumière magnétique. — Le corps humain. L'AÎ

mont. Le Magnétisme terrestre. L’Electricité. IA

Chaleur. La Lumière. Le Mouvement. Le SOU

Les Actions chimiques. Les Animaux. Les Vé8“

taux. Les minéraux. Les Courants.

Classique. — \’0L, P‘“

H. DUHŸ'ILLÉ.

Physique magnétique, 2

Lire encore : Bnnérr, Le Maynétz‘sme animal. ——

GASC*DESFOSSËS, Le Magnétisme vital. — ne RocflAä.

Le Fluide des magnétiseurs; Les États super/met‘

_de l'hypnose: L'Is‘xtén‘orisalian de la Sensibilité;

. E/flures odiques.

Théories et Procédés

Professeur : M. H. DUttVlLLI-I

Marcitius Picin.‘ 4— Vapeurs ou Esprits; rôle de

l’attention et du désir.

Pierre Pomponace. -— Action bonne ou mauvaise

de l’âme humaine, à distance, par l’intermédmrtt

de vapeurs subtiles; L'encha‘ntement.

C. Agrippa. — ‘Médecine occulte. Propriétés oc
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cultes des divers corps {de la nature. Pouvoir de

l'imagination. .

Paracelae.— Sa vie aventureuse. Le Microcosme,

les influences astrales et la matallothérapie. La

polarité du corps humain. Les esprits animaux.

L’envoûtement. L’Aimam~ La volonté et l'imagi

nation.

Van Helmont. — La matière est l'efficient. Les

archées et le ferment. Action de la vblonté dans

la production des cures sympathiques. Les prin

cipes de Van Helmont.

Robert Fludd. —— Principe primordial. Macro—

cosme et Microcosme. Mouvement centrifuge,

mouvement centripète. Théorie de le. sympathie et

de l’antipathie. Polarité du corps humain, ses

courants. Magnétisme positif, magnétisme négatif.

La. Philosophie de Moïse et les écrits de l'auteur.

Newton. — Il admet la théorie du fluide uni

versel. Un mot sur ses découvertes.

Classique. -<- Théories et Procédés du Magnétisme,

2 vol., par H. Duavuma.

Il est lion de lire les ouvrages suivants : MESMER,

Émr)ires et Aphorismes. suivis des procédés de Des

Ion. publiés par Ricard. — De Puvsitoua. Du Magné

tisme animal considéré dans s»s rapports avec les

diverses branches de la Physique générale; Recher—

ches. eœpériences et observations physiologiques sur

l'homme dans l'état de somnambulisme naturel et '

dans le somnambulz’sme provoque’ par l‘urte«magné

tique —- Daucuza, Instruction pratique sur le ma

gnétisme animal. — De Lws*xxs. Des Principes e,

des Procédes du Magnétisme animal, ‘2 vol. ——- LAFON

nms, L'AN de mcgne’tiser. -— DU POTET, Manuel de

l'Eludiant Magnétiseur; Traité complet du Magné

tisme animal, cours en 12 leçons. — Aubin GAUTHIER,

Introduction du Magnétisme ; Traite’ pratique du

Magnétisme et de Somnamhulisme. -— Rrcum, Traité

théorique et pratique du Magnétisme animal.— OLI

\'IER, Traité de Magné/inné. — TESTE, Manuel pra

tique du Magnétisme animal; le Magnétisme animal

eœplique’. —. Crum>mxox. Physiologie, médecine et

métaphysique du lt{agnétisme. -— De SZAPARY, Ma.

gnétisme et magnétothérapte. —— A.-S. MORIN, Du Ma

gnétisme et des Sciences occultes. -— Cmanan, Essai

de Psychologie physiologique; Esquisse de la Nature

humaine. BUÈ, Le Magnétisme curatif, 2 vol. —

Bzarmsn, Du Magnétisme animal en France; Traité

du Somnambulisme. —- Mou’r1s, Diagnostic de la

.suggestibilitr.

Massage médical

Professeur : .\t. Souav

Massage thérapeutique. —- Pour quelles raisons

il doit toujours être général dans toutes les aflfi"ec

tions chroniques et dans toutes les convales

cences. — Manière de pratiquer un massage

reconstituant; causes qui militent eniaveur de sa

terminaison par la région abdominale.

~Le Massage en médecine. -— Dans les ofi'cctbns

 

diathe’siqucs ; dans les maladies de l‘appareil cir

cutatoire; du système nerceua: central périphé

rique, dans les névroses, dans les maladies de

l'appareil locomoteur; de l’appareil digestif, des

voies respiratoires ; en Oculistiquc ; dans les af—

fections de l'appareil auditif‘; dans les attections

de l'appareil génito«urinaire; en gynécologie;

en obstétrique; chez les nouveau-nés.

Le Massage en chirurgie. —- Dans les trauma.—

tismes, les ruptures musculaires et tendincuses,

les entorses, les luæations, les fractures.

Le Massage en orthopédie. — Dans les scolzosas’,

les tordoscs, les cyphoses, les pieds-bots, etc. -

Classique. — G BERNE. Le Massage.

Consulter ensuite: Bnoussas. Manuel technique ‘de

Massage. —— Esramrt‘sa, Du M1ssagé. — GARNAULT,

Le Massage vibratoire et électriques des muqueuses.

HUGON, Massage thérapeutique. —. Lucas CHAMPION

NIERI‘1. Traitement (les fractures par le Massage. —

NORSTROM, Traite’ théorique et pratique du Massage;

Formulaire du Massage; Le Massage de l'utérus ’;

Witnmr, Truite’ de la massothe’rapie.

Massage suédois (Cours facultatif)

(Gymnastique médicale suédoise)

Professeur: M. Comu.naor

Positions gymnastiques, Stations fondamentales.

Stations dérivées.

Mouvements gymnastiquee. -» Iluchement, Ta

potement,'l‘apotement à poings fermés, Pétrissage,

Foulage, Sciage, Pression,Trépida.ti0ns et ,vihra

tions, Effleut‘age, Friction, Elévations, Soulève

ments, Flexion et extension, Extension du thma‘x,

Ecartement, Lancement, Traction, Abduction Lt

adduction. Relèvement, Redressement, Renverse

ment, Balancement, Rotation, Circumduction,

Positions stationnaires et de maintien, Suspen

sion, Mouvements libres, mouvements de massage.

Règles générales du traitement par la gymnas

tique‘ médicale. — AlI-ctions des organes de la cir

culation et de la respiration, de l'appareil diges

tif, de l‘intestin, du foie, des reins et de la vessie.

Affections des os, des articulations et du système

musculaire. Deviations de la colonne vertébrale.

Affections du cerveau,de la moelle épinière et du‘

système nerveux; névroses, hystérie, neurasthénie.

Affections constitutionnelles. Gymnastique diésé

tique ou gymnastique générale. -

Ouvrages à étudier: Bnuncm1‘, Traité de la Gym

nastigue médicale suédoise. — Hurrauus, Traite

ment des maladies par la Gymnastique suédoise. —

KELLGRENN. Technique du traitement manuel. ——

Scuaaman. Traité théorique et pratique du Massage

et de la gymnastique médicale.

Massage orthopédique (Facultaét/ )

Professeur : M. DEMÉ

Réduction des luxations, et particulièrement

celles de l'épaule et de l'articulation coxo-témorale;



“"l
296 JOURNAL DU MAGNÉ‘I‘lSIÆE

 

traitement de la coxalgie. Abaissement de l'omo

plate. Torticolis. Entorses. Déviation de la co

lonne vertébrale.

Pathologie et thérapeutique

Professeur : M. H. DURVILLE

Affections du foie. — Ictère (Jaunisse).

Ail‘. des reins. — Néphrite (maladie de Bright).

Albuminurie.

Ail‘. de la vessie, de l'urèthre et de la prostate.—

Cystite (catarrhe vésical), uréthrite, prostatite.

Incontinence d‘urine. '

Afl. de l'utérus et des ovaires. -— Aménorrhée

(suppression de règles), dysménorrhée (règles dou

loureuses), leucorrhée (fleurs ou pertes blanches);

métrite, ovarite, vaginite. Métrorragie et mèner

ragie. Ménopause (âge critique).

Ail‘. de la peau. —- Dartres: herpès, zona, eczé

ma, acné, urticaire, psoriasis, prurigo, teigne, fa‘

vus, pelade. Chute de cheveux.

Ait‘. des os, des articulations, des muscles et des

tendons. — Arthrite, arthrite fongueuse (tumeur

blanche), Scoliose. Coxulgie. Entorse. Crampes.

Crampe des écrivains et des pianistes, contrac

tions, tremblements , mouvements convutsifs.

Torticclis.Convulsions chez les enfants.

Btat puerpérai. --- Accidents de la grossesse, vo

missements incoét‘cibleS, éclampsie, avortement

(fausse-couche). Accouchement et ses suites, fièvre

puerpéraie, lait répandu.

Maux accidentels. — Abcès, clous, turoncles,

authrax; coupures, plaies, panaris, ulcères.

Classique. — En attendant la publication du Traité

de thérapeutique du professeur H. Dwwmu~ Voir

l'ensemble des Conseils pratiques publiés dans le four

nal du Magnétisme depuis 1891.

Voir/aussi ; Cuncxa‘r. Thérapeutique du Magñe’

tisme et du Somnambutisme. —— DU l’o'rz'r, The‘rupeu

tique magnétique.

 

COURS

Les cours de l'École, réouverts le 26 octobre, se

continueront en novembre et en décembre dans l'ordre

suivant :

Enseignement de Première Année

Lundi. — Anatomie descriptive. Professeur: Sonar.

Mercredi. — Histoire du Magnétisme. Professeur:

M. FABIUS os CHAHPVILLE.

Vendredi. — Physique magnétique. Professeur:

M. H. DUR‘ViLLE.

Enseignement de Seconde Année

Samedi. — Physique magnétique. — Professeur;

M. H. DUHVILLE‘.

Cours cliniques

Jeudi et Dimanche, à 9 heures du matin, à la Gli—

 
m’que de l’Ecole, 93, Rue Saint-Merri, sous la direction

de M. le docteur Emsusw~ Professeur: M. H. Dua

VILLE; Chefs de clinique: MM. Doum et HËNAULT.

Ceux qui désirent suivre les cours pour l'obtention

du Diplôme, à. la session de juillet 1901. peuvent en

core prendre leur inscription pendant toute la durée

de novembre. '

 

Les cours ne sont pas publics, Ceux qui ne sont pas

inscrits à l’Ecolc et qui désirent assistu r a une leçon

sont priés de demander une invitation a la direction

de l’Ecole.

SOUSCRIPTION

Pour favoriser le développement de l’Ecole

et défendre le Magnétisme et le Message

menacés par la médecineofflcielle

L'Ecble pratique du Magnétisme et de Massage ne

- remit aucune subvention; et. quoique les professeurs

donnent gratuitement leurs concours, elle est loin de

faire ses frais, car elle cherche à se développer en

perfectionnant son enseignement. et à défendre la pra

tique du Massage et du Magnétisme, les masseurs et

les magnétiseurs contre les médecins officiels qui veu

draient les supprimer.

C'est pour couvrir les frais de cette propagande qu'une

souscription est ouverte au bureau du journal et que

tous nos lecteurs qui s'intéressent particulièrement à

ces questions sont priés de vouloir bien y prendre

part. Il leur en sera accusé réception par la voie du

‘ journal. l

Listes précédentes . . . . . . 9'16 fr. 10

A nouveau: Mme PARQUET. . . 10 ‘

_——‘

Ensemble au 15 novembre . . 956 fr. 10

 

Les Deux Sens du mot Féminisme
 

Introduction au 2* volume : Les Femmes et la Vie.

par MME DE Bazonnazow.

Est—ce que l’avenir vivant, permanent.

croissant du féminisme, consiste dans la

quantité de droits, que revendiquent les

femmes ’t

Non certes, et notre science sociale ce!!!’

mence enfin à le démontrer : la source des

vraies transformations sociales, c’est la con

centration de tous les efforts, en ce seul point,

qui est moins dans la réforme du code, que

dans celle des cœurs, de l'état des cons

ciences, savoir: le règne de la justice inteï

rieure, qui forme le centre du mouvement

accéléré du progrès.

Disons-le, et disons-le précisément en pré—

sence de la crise sociale dangereuse, à

laquelle la société arrive, comment résoudre
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l'obscur problème de multiplier dans toutes

les nations la justice nécessaire, comment en

réalité, pouvoir prétendre bâtir surla justice

éternelle et universelle, et rejeter les forces

divines de l’âme, qui seules renferment l'objet

qu’elles expriment, qui seules apportent les

biens qu'elles annoncent!

Aussi, le plus grand nombre des esprits

qui pensent, volent, les deux courants arrê

tant le féminisme, l'un sort du sépulcre de

l'ancienne société, esprit de tyrannie écra—

sant en silence la justice. L'autre sort du

sépulcre nouveau : esprit de vengeance

sociale, espritde licence, qui prend des pierres

au chemin pour se déchirer lui-même, en

déchainant les appétits aveugles etcruels ron

fermés dans l'humanité.

Il y a donc dans le féminisme trois degrés:

Il y a l’émancipation purement matérielle,

a laquelle se réduit presque exclusivement

une grande partie du féminisme.

Il y a le féminisme, développant propre

ment la vie sociale, humaine.

Il y a celui qui développe la vie même des

vérités spirituelles, de ces vérités qui sauvent

les hommes en leur créant un centre, ou

aboutissent toutes les idées, et d’où rayon‘

nent tous les dévouements; l'âme.

Le premier de ces féminismes durera en

mesure des intérêts divers qui le suscitent.

Le deuxième, développant la vie, durera

peut-être jusqu'aux derniers jours de cette

société, où les crises succèdent aux catas

trophes. V

Le dernier, est la transformation de la vie,

par la pénétration des âmes vivant, vraiment

en la vérité qui libèrc,et recevant tout le reste

par surcroît.

Et jamais, jamais moment ne fut plus

propice. plus clairement indiqué à la femme

par la providence, pour accomplir la grande

oeuvre de sa mission s'exprimant dans la fra

ternité pratique, dont l'identité réelle com

mence à. germer sous les réalités de 1’Evan

gile.

Je le répète et j'y insiste: le socialisme

n'faÏÎéîialiste pourra contenir le monde, seul

le spiritualisme social s'adressant aux âmes,

le possédera réellement.

On comprend donc qu’il y a un féminisme

de l'intelligence, du sentiment, de la valeur

morale, sans l'aide. duquel le féminisme le

mieux groupé n’aboutirait dans ses revendi

 

cations, qu'à de décevantes catastrophes.

L'auteur Des Femmes et la Vie avant tout

n’attaque personne en attaquant le système

matérialiste du féminisme militant. Cet état

intellectuel qu’ilattaque peutchanger demain.

Toutefois, le cléricalisme ne sera pas le

conducteur qui concilira en lumière ces deux

pôles, savoir : l'âme, le. corps.

Une seule chose est a la taille de l'avenir,

c'est la vérité. .

Il faut donc que nous puissions nods repré

senior à. grands traits, un féminisme intellec

tuel, spirituel, sortant de la révolution faite

par les esprits,sous la conduite de ce progrès

scientifique, qui est en haut de l’évolution

sociale, et tout près de la réalité.

' De ce progrès qui proclame la grande

réalité des forces psychiques, dont l'étude

contient en germe le troisième âge de l’hu

manité,où la loi d'équilibre social sera trouvé.

Car pourquoi l'humanité marche, sinon

pour y arriver.

Eh bien, en affirmant devant la délivrance

humaine, cette autre délivrance : la‘ réalité

divine aidant à attester la réalité terrestre, le

féminisme démêlera mieux les éléments prin

cipaux de la société nouvelle, du troisième

. âge du monde, qui s'appelle l'humanité inté

grale.

C’est-à—dire l’humanitë, ayant son point

d’appui dans la demeure centrale de la vie

des âmes, renfermant toutes les lumières de

l'au-delà.

Je sais, que ces idées sont loin du fémi

nisme actuel. Cependant l'inébranlable sta—

bilité de l’œuvre féminine, est dans la conti

nuité de la vie évoluée, enseignant le respect

des âmes, réveillant le sentiment de l’infini.

Dans sa forme présente, le féminisme est

habité par le dehors, par conséquent il est

éclairé par le dehors; supposons l’idée fémi

mine, habitée, non plus par le dehors, mais

au dedans, vivifiée par les inspirations cen

trales de la vie au dedans.

D'un féminisme très avancée vers les

lumières intérieures, et le côté personnel du

féminisme se développera pleinement, et

sortira avec ensemble et maturité des bonnes

volontés en travail.

Alors la défaite du préjugé, serait la vie

toire du féminisme.

Alors le féminisme cesserait d’être multi

plicilè, diffusion, il serait en l'unité. En cette
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unité qui s'appuie sur l'union harmonique

des deux formes intellectuelles, des deux

sexes divergents, mais égaux. ,

Cette union harmonique, est la plus grande

ressource du monde civilisé, ressource

encore si peu connue.

La division intellectuelle des sexes, qui

décompose et pervertit l’csprit humain, est

un de ses fléaux, arrêtant le développement

supérieure de l'union des sexes.

Cette union, ne peut prendre sa consis

tance propre, personnelle qu'en la richesse

des vérités intellectuelles et spirituelles, car

rien ne les peut disperser.

La vie de la. pensée n'est pas suffisamment

développée dans la femme.

Et pourtant comment la femme montrera

t—elle la grandeur de sa pensée, sacrifiée, mais

libre, allant de la passivité à la liberté, si par

cette pensée même elle ne sort de l'obscurité

atavique, du mal d'inintelligence et de la

mort morale, qui est sa douleurét aussi sa

faiblesse. '

Eh bien voici l'effet du spiritualismc scien

tifique, c'est de mûrir les fruits de cette

pensée.

Il est donc nécessaire d'amener la femme à

la pensée personnelle,et dès que cette pensée

aura la pleine conscicncc d'elle-même, elle

s'apercevra qu'il lui reste un vide immense

à. remplir, et ce féminisme là sera en même

temps, une révolution religieuse des cons—

ciences. '

Seule la foi en l'audalà, a auprès de soi et

avec soi la justice, la raison, la conscience. ,

Préparer cet asile à la pauvre humanité,

c'est le grand effort et le grand rêve du fémi

nisme spiritualiste-scientifiquc, qui puise en

les idées éternelles, la foi, la certitude, la

lumière et la liberté.

Pourquoi le féminisme marche—Hi, si ce

n’est pour mûrir la moisson de ses vertus

intellectuelles inspirées, dont parle l'histoire

et la littérature,pour préparer le travail de la

dilatation de la Justice nécessaire, de la Jus

tice solidifiée, unifiée à la force de lois uni

verselles, de cette Justice intérieure vers

laquelle se penche le siècle futur. .

Il semble, à. l'auteur de cet ouvrage, que si

on veut sortir des abstractions. pour regar

der ce qui est sous nos yeux, la continuelle

contradiction de la loi de Justice, et de la loi

de la. Force, affirmée, par ‘exemple, par‘ les

  

 

armements généraux, dont l'ombre inconnue

effraie, donne un sens nouveaù'au féminisme.

Il est le trait qui deviént la lumière trans

figurant l'œuvre du mal.

Il l'est, parce qu'il demande le gouverne—

ment des‘ esprits sur la force brutale.

Il l'est, parce qu'on y voit ce but : l'accrois

sement de l'œuvre de Justice qui lui corres

pond.

Il l’est, parce qu'on y voit l'organisation du

monde avenir, par le perfectionnement des

amas, dont la solidarité en l'unité sociale

détruira l'ère de violence.

Le code de l'arbitraire disparaissant devant

le code de la justice, qui est quelque chose

comme l'ombre de la loi universelle, étcr

molle, fixée sur la conscience humaine.

Le code de l'arbitraire disparaissant, per

mettra de voir plus clair dans la voie des

destinées supérieures de l'humanité.

Voilà,selon l'auteur des Femmes et la Vie,

le sens vrai,complet du féminisme, qui estde

faire entrer l’humanité dans une pins grande

union de ses puissances. Car les droits des

sexes divergents, mais égaux, se délimitant,

se caractérisant par la diversité des intérêts

spéciaux, par là même saisiraicnt la magni

fique unité de la loi d'harmonie. De cette loi

brève et simple, se résumant en sociologie.

aux principes du droit, naturel, abolissant

les devoirs sans cause, et les droits sans

raison. De cette loi nouvelle sortant de la

conscience sociale, et que le féminisme‘

dénoue, par la lumière de l'éternel du droit.

désarment toutes les légions de la force.

Mais pourquele féminisme remplisse cette

fonction, il faut qu'il soit plus qu'une voix,il

faut qu'il soit une âme.

De la l'appel spiritualiste qui emplit ce

livre : Les Femmes et la Vie (1‘) et l'ouverture

de ses espoirs qui se font du côté de l'éduca

tion spiritualiste scientifique.

Les énoncés éthiques sociaux deladeuxiéme

partie de cette seconde série,veulent ces deux

faits. '

I) L'alliance du Féminisme avec le Spiri

tualisme scientifique, sans arrière pensée

clértcale.

Il) Cimcnter l'éducation spiritualiste scien

(1) Première série, consacrée à la partie litté—

raire, sommaire: La Dernière des Druidesses.

la Femmeà‘ouvelle, le Triomphe de (‘A me, l’.«lcro—

pale.

fi.b‘d—*—s
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tifique, sur l’unité des lois del’ehseignement

pour les deux sexes.

En effet, qu'est—ce que l'éducation?

L'éducation, c'est la base indéfectible du

commercedes hommes avec leurs semblables.

L’Education, c'est la clé du progrès moral,

de ce progrès dont dépend l'élévation ou

l'abaissement des races.

Rien n'égale la beauté des âmes, et la gloire

«le l’étlucation est de susciter cette beauté, car

sans elle tout périt par la base;

Et bien, qui cherche des yeux l'éducation,

aperçoit la femme. Voilà pourquoi l'auteur,

dans son mémoire : La Femme dans l’E‘du

cation, présenté au Congrès des ( Euvres et des

institutions féminines (Palais des Congrès,

Exposition de 1900), insiste précisément sur

ceci :sans le libre concours des intelligences

et des volontés, masculines et féminines,

l'éducation ne renfermant pas l'ordre néces

saire des rapports sociaux, présentera une

succession alternative de ruines et d'édifi

cation. -

Voilà. pourquoi, qu’il suffirait presque de

l’unité des droits de l'enseignement pour les

deux sexes, en partie retirer de l'œuvre sco—

laire, par la perpépuité dupréjugé, fondé sur

la supériorité dynamique du plus fort, pour

résoudre’ progressivement la solution du

pathotique problème de la femme.

En effet, puisque le déni de justice du code

.à l'égard de la femme, a sa racine, non dans

le cerveau, mais dans l'élément inférieur de

la force brutale, on discerne donc que la rec

tification graduelle de la nature intérieure,

par la nature supérieure, peut seule combler

le « fossé », que ce déni de justice creuse

nécessairement dans la Société. Allons aux

faits, qu'est-ce que la Société.

La Société est une organisation où l'homme

reçoit une fin : le bien de ses semblables.Cet

organisme si grand. par sa prédestination,

par sa conception centrale, contractuelle, est

inférieure par sa naturelle. Répondre à ces

conditions de la nature pour la tirer de terre

et la porter librement vers sa vocation, c'est

le dépôt de l'éducation, c'est aussi la simple

possibilité d'opérer le véritable féminisme.

Celui qui présente au monde, le côté de la

grande oeuvre de régénération sociale. du

progrès moral considéré comme science du

devoir, d'un progrès donnant à.l'harmonie ce

que nous donnons encore hélas, à la guerre.

 
Mais tant que le niveau des âmes ne sera

pas plus élevé, le vent des passions cassera

toujours les ailes de la Justice, et les prin

cipes de cette justice chrétienne, rallumée

sous la forme des idées proclamées, en 1789,

restera lettre morte.

Oui, l’Evangile est le fondement des droits

de l'homme.

Et si les principes des droits naturels, sont

les vivants épis de la Justice, la première

gerbe en est donnée par l'Evangile,montrant

du doigt la racine de toutes nos_ misères,

l'égoïsme et son œuvre brutale, qui dégrade

l'âme.

Comment le féminisme voulant le progrès,

rejettera—t—il l’unique force,qui peut opérer ce

progrès, la pierre angulaire du troisième âge

de l'humanité, du retour de l'homme vers

l'âme i! De ce retour, qu'on peut appeler

aussi, la. pénétration mutuelle des forces psy

chiques des deux sexes.

En résumé, puisque la fonction de la femme,

qui domine toutes les autres fonctions, c'est

de préparer l’ère sans violence, l'alliance du

féminisme avec le spiritualisme social et

scientifique, qui transfère l'humanité dans

son troisième tige, dons la Parole qui vient

de la Loi, cette alliance peut faire des mira—

cles dans l’ordre des idées féminines. dans

celui des événements Surtout dans ceux

dirigés par les organisateurs anarchiques

pervcrtissant l'inspiration initiale de la Jus—

tice, et qui ont pour consigne tyrannique la

proscription de tout sentiment religieux l

Le féminisme spiritualiste n'a en définitive

qu’un but : unir la société aux lois harmoni—

ques, en étant l'obstacle de l'erreur sociale de

l'égoïsme, unir les esprits entre eux, dans la

réalité croissante des vérités spirituelles.

Le féminisme qui ne sauvera pas les vertus

spirituelles de la femme, augmentera le mal

social sous le prétexte de le guérir, et ces

vertus ne sont pas un fait de surface. On ne

les décrète pas plus qu’on ne décrète la crois

sance des âmes. Elles sont une résultante de

cette seule force d'équilibre, savoir :

La loi de l'amour universel, loi divine, loi

humaine, tracent a travers les siècles une

traînée de lumière, allant de Jésus—Christ a

tous les apôtres du spiritualisme, et qui dit

à. la femme, qui a souffert de toutes les souf—

frances, que ce n’est pas, lesang des repré

sailles qui doit couler des plaies de ses dou
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eurs, mais l’or de son coeur, pour la misère

et la souffrance des autres.

Le sexe fort est‘d’ætutant plus à plaindre

des misères sociales, qu'il en est plus cou‘

pable.

C'est au profit de l’émancipation de la

femme que le passé est vaincu. Devant une

telle victoire, que la femme al‘lirme donc les

hautes lois morales enfantant la Lumière. La

vérité spirituelle, c'est la liberté de la femme.

Ce sont ces vérités que l'auteur essaye d'ex

primer d‘ans ces lignes où il n’apporte que

l’avertissement de l’histoire, que quelques

clartés jetées dans les âmes, parles douleurs

du Progrès, et se résumant en deux mots :

Hors le préjugé, dans la vérité.

 

DES INDES A LA PLANÈTE MARS

Th. FI.OUBNOY, professeur à la Faculté des

Sciences de l’ Université de Genève. ——

Etude sur un cas de somnambulïsme avec

glossolalie.

Tel est le titre d’un gros volume de 420

pages in-8° qui vient d’avoir un succès tout

à fait exceptionnel pour ce genre de travaux

ne s’adressant d'ordinaire qu’à, un public

très restreint.

Je ne crois pas trop m’avancer en affir—

mant que beaucoup de ceux qui l‘ont acheté,

sur la foi d’un titre prometteur de mysté

rieuses aventures, se sont bornés à le par—

courir d’un œil distrait quand ils se sont

trouvés en présence d’une dissertation fort

savante qui, par le nombre des détails et

l’ingéniosité des déductions, demande une

attention soutenue pour suivre,d’un bout à,

l’autre, l’enchaînement des idées de l’auteur.

Ces mêmes qualités rendent fort difficile

une analyse sommaire; je vais cependant

la tenter en me bornant aux faits les plus

saillants.

Je n’ai point à. présenter M. Flournoy. Il

est sans doute connu personnellement de la

plupart des lecteurs de la Revue philoso

phiqué. Sa bonne foi comme observateur, sa

finesse comme psychologue et son talent

comme écrivain ne font doutepourpersonne.

Le médium, Mlle Hélène Smith, est une

jeune fille d'une trentaine d'années, occu

pant un emploi important dans une grande

maison de commerce à Genève. Elle est non

seulement saine d’esprit et de corps, mais

' belle et intelligente, d’une honorabilité par

faite et d'une franchise qui ne saurait être

suspectée. Elle a commencé, il y a une di

zaine d'années, à. suivre des séances spirites

et a été peu à péu amenée à produire elle

même les phénomènes que M. Flournoy a

étudiés avec soin pendant quatre années.

Ces phénomènes peuvent être classés ainsi

qu’il suit : _ ‘

1° Révélations relatives à la planète Mars,

dans laquelle’ le médium se transporte en

corps éthe’re’, dont elle décrit et dessine les

paysages, dont elle parle et écrit la langue;

2- Reconstitution, par le langage et les ma.

nières, de deux personnalités qui ont été Vè°

eues par le médium dans des existences

antérieures: une princesse indienne et la

reine Marie—Antoinette ;

30 lncarnations temporaires dans le mé

dium de quelques personnages ayant vécu ré

cemment à Genève ou dans les environs, et

spécialement du curé Burnier et du syndic

Chaumontet.

Dans le CYCLE MARTIEN, comme l’appelle

M.Flournoy,ce qui mérite le plus notre atten

tion, ce n’est point la description des pay—

sages et des êtres que le médium dit voirsur

cette planète et que personne ne peut con—

trôler,c’est la langue des Martiens dont elles

donné des spécimens assez nombreux, assez

précis et assez concordants, pour qu’on

ait pu en établir l’alphabet, le vocabulaire,

la phonétique et la syntaxe. Mais si l'alpha

bet se compose de caractères tout a fait spé

ciaux, les autres éléments de -la langue sont

calqués ‘sur le français; c’est une sorte de

javanais perfectionné. Cela suffit pour en

faire attribuer l'origine à. un travail de céré—

bration inconscient du sujet. Il est, en effet,

infiniment peu vraisemblable que, tandis

qu’il y a sur la terre une si grande quantité

de langues difl‘érant essentiellement non

seulement par les mots, mais encore par la

syntaxe, il n’y ait dans Mars qu’une seule

langue et que cette langue soit précisément

calquée sur le Français.

Nous sommes donc autorisés à supposer

que nous avons aflaire ici a une sorte de rêve

spécial analogue à celui qui transportait les

sorcières au sabbat, et dont les causes res.

tent à déterminer.

Dans le avons INDOU, nous nous trouvons

en présence d’un phénomène bien connu:
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l'objectivation des types (1). Quand on agit '

par suggestion sur le cerveau de la plupart

des gens hypnotisables, on hypéresthèsie,

au dépens des autres souvenirs, toutes les

idées que ce cerveau a emmagasinées sur un

sujet déterminé.‘ Il se passe là. quelque

chose d’analogne à ce qui a lieu quand un

acteur «entre bien dans la peau» ‘du per

sonnage qu’il doit représenter. Et .vraiment

il est bien difficile de voirautre chose qu’une

comédie inconsciente dans les scènes d'une

intensité de vie admirable que joue Mlle

Smith quand elle s'agcnouille amoureuse

mentaux pieds de son époux le rajah Si

vrouka aujourd’hui réincarné dans la per

sonne de M. Flournoy, ou qu’elle lutine son

petit singe Mitidja qui, lui, n’existe plus que

dans son imagination.

Ici encore le médium intransé se sert de

langues qu'elle ne connaîtpas à l’état de

veille. Elle a écrit ou parlé un certain nombre

de phrases soit en arabe, qui aurait été sa

langue maternelle, soit en sanscrit,qui aurait

été la langue de son époux. Cet arabe est

bien de l’arabe et le sanscrit est bien du sans

crit,avec cette particularité curieuse qu'aucun

des mots sanscrits donnés par Mlle Smith ne

contient la. consomme f qui est, en effet, in’

connue dans cette langue. L’explication est ici

fort difficile et M. Flournoy est obligé de sup—

poser que le médium a enregistré, incons

-ciemment,dans sa mémoire des bribes d'arabe

et de souscrit qui seraient parvenus, par une

voie ou par une autre, soit à ses yeux, soit a

ses oreilles, sans qu'on ait pu retrouver les

circonstances où ces faits se serait produits.

Le CYCLE ROYAL se comprend plus aisé

ment, une femme instruite pouvant connaître

par la conversation et la lecture une foule de

détails relatifs à Marie-Antoinette et les 01)

jectiver avec d’autant plus de perfection que

Mlle Smith a. naturellement les sentiments

et le port d’une reine. Mais ce qu’on conçoit

‘beaucoup moins bien c’est que le médium

intransé reconnaît, parmi les spectateurs,

un certain nombre de ses amis de sa vie

 

(1) Tous les caractères somatiques observés par M.

Flournoy montrent bien que Mlle Smith est alors dans

cet état superficiel de l'hypnose où se produisent les

objectivati0ns de type sous l'influence soit des sugges

tions orales, soit des suggestions musicales comme

celles que j'ai étudiées récemment dans un livre inti

tulé: Les Sentiments,‘ la Musique et le Geste.

 

antérieure. Ainsi Louis-Philippe d’Orléans

(Égalité) serait réincarné dans M. Eug. De

môle et le vieux marquis de Mirabeau dans

M. Aug. de Morsîer. «On ne se doute pas, dit

M. Flournoy, de toutes les célébrités de l’An

cien Régime qui se sont donné rendez—vous

à Genève, à leur insu, en cette fin de siècle,

et qui y disputent l’incognito de très bour—

geoises enveloppes aux illustres représen

tants de l’Inde moyenageuse ».

Jusqu’ici tout peut s'expliquer à. peu près

sans avoir recours à. l’hypothèse spirite.

Il y a certains courants d’idées qui impres

sionnent plus ou moins tous les gens qui

vivent dans le même milieu et qui exercent

sur les sensitifs une influence prépondérante.

Aussi trouve-‘con dans les révélations des

mystiques, en dehors d'un petit nombre de

conceptions sur lesquelles tous ont toujours

été d'accord, certaines autres qui sont spé

ciales a leur temps. Telles étaient, par exem

ples, chez Swedenborg et la voyante de Lut—

zelbourg, les reflets des discussions théolo— -

giques de la fin du xvm° siècle.

Aujourd'hui, avec le grand retentisscment

qu'ont eu dans les milieuxspirites les écrits

de Flammarîon sur la planète Mars et les

révélations des théosophes sur les Maîtres

indous, c'est Mars et l’Orient qui sont à la

mode. Pendant deux ans j’ai étudié, moi

aussi, une dame très distinguée qui se ren—

dait également en corps éthérique sur la pla

nète Mars. Elle la décrivait du reste tout

différemment que Mlle Smith. Elle connais

sait l'existence des canaux et m’atfirmait

qu'ils avaient été creusés par les Martiens,

animaux amphibies d'une force extraordi

maire, pour aller plus facilement d'une partie

a l'autre de leur planète. Cette dame avait été

aussi une princesse arabe, d'une grande

beauté, fiancée à un cheik dont j'étais alors

le frère.

On voitqu’à part la langue, nous trouvons

ici les mêmes détails psychologiques que

dans le cas de Mlle Smith. Mais le phéno

mène des langues étrangieres parlées par

un médium a été. souvent observé. On le

considérait au Moyen-Age comme un des

caractères de la possession et j’en connais

aujourd'hui deux exemples très curieux que

je ne puis qu’indiquer vaguement n’ayant

pu les observer par moi—même.Il s’agit encore
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de deux dames. L'une parle couramment le

grec ancien avec un professeur très connu,

quand elle entre en transe sous l’influence

du grand père du proie sseur, helléniste dis

tingué de son vivant. L’autre est la femme

d’un compositeur de musique; quand elle

se reporte dans le sommeil magnétique, à

une existence antérieure dans une autre pla

nète, elle parle la langue de cette planète;

et dans les phrases qu’on a notées par écrit

on aurait reconnu la langue sacrée des

bohémiens. ‘

Ces faits pourraient s'expliquer par l’hypo—

thèse spirite qui paraît être la seule, en l'état

actuel de nos connaissances, rendant compte

des deux cas si singuliers rapportés par

M. Flournoy (pp. 401-411) au sujet du syndic

Chaumontet et du curé Burnier, morts tous

les deux il y a environ un demi-siècle. Mlle

Smith qui n’en avait jamais entendu parler,

lesavus d’abord en transe, comme s’ils étaient

vivants dans leur pays, puis a l’état d’esprit.

C’est alors qu’ils sont venus successivement

s'emparer de sa main pour affirmer leur

identité en donnant leur nom, leur protes

sion, la date de leur mort; toutes choses qui

ont été reconnues parfaitement exactes et

écrites de la même écriture ‘que les person

nages avaient de leur vivant, comme on peut

s'en assurer par les facsimile contenus dans

le livre de M. Flournoy. '

Nous entrons, avec ces phénomènes, dans

une contrée brumeuse située entre le monde

invisible et le monde visible, où se confon

dent, d'une façon encore inextricable, les pro

duits de notre imagination et les formes que

peut prendre la matière dans un état de dila

tation inaccessible aux sens ordinaires.

Parmi ces formes il faut signaler, en

premier lieu, le corps éthéré dont l’existence

était enseigné parlesanciens philosophes et

semble aujourd’hui prouvée par des expé

riences directes. Voici du reste l’opinion de

M. Flournoy sur un sujet que la science offi

cielle n’a encore abordé qu’avéc une extrême

réserve.

« Le corps éthéré, périsprital, astral, flui

dique, etc., des occultistes et de beaucoup de

penseurs qui ne le sont point, n’est une

notion scientifiquement absurde que, quand

t’on en fait un intermédiaire équivoque ou

nuageux entre l’âme et le corps, un tertium

quid inàtssignable, un médiateur plastique

 

dont nul ne sait s'il est matériel ou spirituel

ou autre chose. Mais, conçu comme un tour

billon ou un système de mouvements de

l’éther, il n’a rien d‘absolument antiouextra

scientifique par nature; le rapport entre les

faits de conscience. subjectifs, et les faits

matériels, objectifs, reste essentiellement le

même —- également inintelligible vu l’hétére

généité de ces deux ordres de phénomènes,

mais également susceptible (au moins en

théorie) de déterminations empiriques et de

lois précises — soit que l'on considère le

monde matériel sous la forme impondérable

de l'éther, ou sous la forme pondérable des

atômes chimiques, des molécules physiques,

et des éléments anatomiques. Rien ne s'oppo—

serait donc radicalement, du point de vue des

sciences naturelles, à l’existence d'esprits

désincamés promenant dans l’espace leurs

tourbillons d’éther; tandis que nous autres,

esprits incarnés, nous y trainons par surcroît,

un lourd revêtement d’atômes pondérables,

a travers lesquels nous subissons peut-être

(surtout les médiums) certaines influences

de la part de ces voisins intangibles mais

sources de vibrations diverses, dont nos orga

nismes laisseraient pour les unes et absorbe

raient les autres, comme pour toute espèce

d’ondes. » (p. 394.)

« Pour me résumer, il me semble indis

pensable de séparer nettementleSpin‘tism6

Religion, qui est un ensemble de .çmÿancœ

et de pratiques chères à beaucoup de gens!

du Spiritisme-Science, simple hypothèse

destinée à expliquer certains pin'znomënfls

relevant de l'observation. Le premier ne me

dit rien, ou plutôt il m'amuse ou me répugne

suivant les circonstances ; mais les sentiments

plus relevés et dignes de tous respects qu"il

inspire a ses adeptes, m’imposent le dev0lr

de le laisser hors de cause et de l’ignorer lol

Le second, en revanche, ne manque pas de

m’intéresser comme il intéresse tous les

curieux de la nature.

« Car ce n'est pas une question banale que

de se demander si les individualitéshumar

nos ou animales continuentà intervenir d'une‘

façon effective dans les phénomènes physi

ques, physiologiques et psychologiques de

cet univers, après la perte de leur organisme

corporel et visible. S’il y a des faits quil‘éta

blissent d’une manière péremptoire, que de

problèmes en jaillissent, et quel champ inat
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tendu d’investigution cela n'ouvre-t—il pas à.

nos sciences expérimentales! Et si l’hypo

thèse est fausse, quoi de plus captivant que

l’étude des singuliers phénomènes qui ont

pu lui donner naissance, la recherche des

causes véritables dont l’enchantement par~

vient à simuler avec plus ou moins de perfec

tion le retour des défunts dans notre monde

observable! On comprend donc que, même

dépouillés de tous les accessoires émotion—

nels dont elle s‘enveloppe si facilement dans

le cœur et l’imagination des hommes, la

question de l'immortalité empirique et des

interventions spirites, apparentes ou réelles,

conserve son importance scientifique et mé

rite d’être discutée avec la calme sérénité,

l'indépendance, la rigueur d'analyse, qui sont

le propre de la méthode expérimentale.»

(p. 393.)

ALBERT DE Rocms.

MW

LE TRANSFÛRMISME MÉDICAL

L’évolution Physiologique

Enfin nous avons unlivre,unlivre qui nous

console de la déchéance médicale présente et

qui nous sort de l'ornière profonde ou se

traîne la bactériologie.

Grâce a lui nous revoyons la lumière et

nous nous retrouvons sur la route sacrée

tracée par les prédécesseurs, puisque les

idées émises par Béchamp, par Estor, véri

fiées aujourd’hui par Buchner et Gauthier. en

absolue contradiction avec celles de Pasteur

ne sont en réalité que la suite logique des

données fournies par la tradition médicale.

Cet ouvrage est signé Grasset, un savant,

un modeste, un maître qui ne se croit pas un

maître, car il se présente à nous dans son

éloquente préface comme un humble prati

cien ayant fréquenté avec autant d'assiduité

la clinique que le laboratoire.

Ce qui l'a frappé tout d’abord, c’est de voir

en cette faculté de médecine, causant méde

cine, la dirigeant, toute une théorie de chi

misteS ne connaissant rien de la science dont

ils discutent et qu’ils conduisent; puis par

étrange compensation toute la pléiade des

médecins faisant loin de la médecine et dis—

entant et exaltant la Chimie qu'ils ne connais—

sent pas. '

Telle est en vérité la primitive incohérence

 

d'où découle toute la série des incohérences

secondaires, comme par exemple l’expéri

mentation remplaçant dans les sciences médi

cales l’observation, le laboratoire détrônant

la clinique, le lactériologue assis devant un

microscope à cent lieues d’un malade et trou—

vant sous ses verres grossissants en même

temps que ses microbes, un diagnostic, un

pronostic et le traitement approprié.

'* Toutes ces choses folles, cet état lamenta

ble de notre belle science, le succès toujours

croissant de la bactériologie, reconnaissent

pour auteurs responsables, ces instructeurs,

ces soi—disant maîtres, qui, complètement

ignorants de l’histoire de la médecine, inca

pables par conséquent de suivre cette évolu—

tion progressive de l'idée médicale à. travers

les âges, de la comprendre, la supprimérenl’.

tout simplement pour la remplacer par un sys

tème enfantin mis à la portée de tous, fait de

naïveté et de fantaisie.

Aussi Grasset appellc-t-il l’atlontion du

lecteur sur l’importance capitale de cette

question de l'historique et je vais à ce sujet

purement et simplement transcrire cette fin

de la préface emp0ignante et de belle allure.

« Lecteur impartial, écrit l’auteur, c’est à toi

que‘ je m’adresse, lis attentivement cet'enchai

nement de doctrines: et les faits accumulés

par nos pères et nos contemporains dont

j'essaye de te montrer la liaison,pése le pour

et le contre et conclus suivant ton esprit.

lais si tu trouves que la façon n'est pas à la

hauteur du sujet, n'en accuse pas l’auteur et

souviens toi que le défrichement est aride.

Par dessus tout ne perd pas de vue que ceci

est un lîVl‘ede bonne foi et l’cxpression d'une

conscience libre ».

Comme introduction Grasset nous expose

quelques aphorismes avec les développements

qu’ils comportent au sujet de la vie, mais jv

veux dire de suite que bien qu’en parfait

accord avec lui surles points c&pitauxd«

cette importante question, comme par‘cäte1’ñ

génération spontanée qu’il appelle unphëno

même d’extérlorisafion, sur le transfo*riniém« '

physiologique ou les variations ‘de ‘la' via‘

manifestée débutant au minéral pour arriver

par des évolutions successives jusqu'aux phé

nomènes intellectuels et permettant de con-l

cevoir logiquement des extériorisations bien

îsupérioures etdes individus de.plizsen plus

.ple sur les origines cosmiquesde la'viè, la"
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délicats, de moins en moins potentiels et de

plus en plus extériorisés. Nous nous trouvons

quelque peu séparés sur.d‘autres points. Ainsi

par exemple je soutiens qu’il n'existe pas un

atome vital comme il existe un atome matériel,

et je dis qu'on ne peut sans explication préa—

lable poser comme axiôme que l'idée de force

ne peut être séparée de l'idée de matière.

Je le dis carj’ai sous les Yeux en ce moment

un travail déjà. ancien mais toujours remar

quable de , Hirn sur la constitution de

l’espace céleste et dans lequel il conclut que

le vide y est absolu; d’ailleurs ses calculs

vérifiés établissent que si l’espace contenait

seulement un kilogramme de matière d’hy

drogène par exemple répandu dans neuf cent

soixante—quinze mille kilomètrescubes,iloflri

rait une résistance suffisante pour accélérer

le mouvement de la lune et la faire tomber sur

la terre dans la. suite des temps.

Cependant la rotation des astres est réelle

ment occasionnée par une force, par une

énergie provenant précisément de ces espaces

interplanétaires ou la matière se trouve

absente. Enfin n’est—ce pas dans des espaces

que se forment les nébuleuses?

Malgré cela je dis sans crainte que je me

rallie à la manière de voir de mon éminent

confrère et j’explique mon antinomie en spé

cifiant que suivantmoi la matière n’est abso

lument que de la force condensée, ou bien

encore que la matière et que la force sont

simplement les résultats des ‘difl’érences de

mouvementd’un même agent unique primor

diale imppndérable impondéré, le magné

tisme dont l’expression la moins matérialisée

serait cette matière radiante de Faraday ou

aussi cet agent mystérieux dénommé par les

uns Ether.

Il s’en suit d’une part que la force qui fait

mouvoir les mondes a pour substratum dans

les espaces interplanétaires cette matière ra

diante laquelle condensée dans certaines con

ditions par le froid immense donne naissance

à la nébuleuse.

Nous assistons donc ici au passage de la

force à l'état de matière et nous en concluons

que l’on ne peut séparer l’idée de force de

l'idée de matière, puisque les deux sont iden

tiques et que les propriétés de la matière sont

précisément les propriétés de la force géné

ratrice.

Mais alors je dis qu’il ne peut y avoir deux

 

sortes d'atomes, les atomes vitaux et les

atomes matériels, que la molécule vitale

assemblage d'atômes vitaux n’existe pas et

que dans cet ordre d’idée la conception du

microzyma de Béchamp est essentiellement

discutable.

Je m’expliquerai de façon plus complète

dans un prochain article et je suis convaincu

que la question présentée sous une autre face

avec des dénominations difïérentes, nous

permettra d'aboutir quant aux conclusions

médicales et vitalistes à un parfait accord.

En attendant je mefais un devoir de recon

naître immédiatement que ce chapitre traitant

de l’énergie vitale, chapitre dans lequel l'au

teur après avoir étudié la vie dans le minéral,

la poursuit dans les règnes supéxieurs en

mettant en pleine lumière ses difi'érentes

étapes, les diverses phases de ses évolutions

successives constitue pour le philosophe et

le penseur la partie la plus‘ saisissante du

livre dont l’esprit‘se trouve exactement ind‘r

que par cet épigraphe de Béchamp.

Rien n'est la proie de la Mort, tout estla

proie de‘ la Vie.

Maintenant va se dérouler devant nous

l'histoire de notre science.

Avec des développements très suffisants

l'auteur commence par nous exposer les

anciennes théories humorales d’Anaxagor&

d’Hippocrate, de Gallien, se continuant logi

quement par celles de Paraeelse, Van Hel

mont se perfectionnant sous l’influence des

chimistes Robert Bayle, Künkel de W’illis

donnant naissance durant le xvn° siècle aux

théories de Thomas' Wharton, de Jean de

Howne, de Malpighi qui font connaître les

sécrétions et aboutissant au xvma siècle à

celles de Bordev, de Thodvenel, de Sau

vages, etc. Cette succession de systèmes,cette—

évolution lente mais continue de l’idée médi

cale nous fait voir combien nous sommes

solidaires de nos ancêtres et tout ce que nous

leur devons.

Les hactériologues ignorent tout cela et les

masses qui les suivent partagent leur dou

loureuse ignorance. Ceux-ci et celles—là bien

entendu ne connaissent même pas les diflé'

rents systèmes émis depuis le commence

ment du siècle, ceux de Gay-Lussac. de

Schvann, de Schultze, de Cagnard-Latout‘, de

Berthelot, etc., sans quoi ils auraient vu que

Pasteur n'avait fait que décrire toute la série
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des phénomènes que d’autres avaient déjà

décrits en les expliquant beaucoup mieux.

Ils ignorent encore ou feignent d’ignorer

les remarquables travaux de Gabriel Ber

trand, de Buchner, d'Hoppe Seiler, de Gau

thier sans quoi il leur faudrait reconnaître

que les conceptions du maître ses prodî1c

tions ne furent dans la plupart des cas que

choses fausses et insouten&bles.

Mais je ne crains pas de le dire car l'œuvre

de Grasset hàtera l'évènement, les temps me

semblent proches ou malgré les pontites

intéressés l'illusion si chèrement entretenue

dans les masses par la Presse royalement

soudoyée, fera plaèe a la réalité, alors toutes

ces statues du grand Homme, du génial

savant tous ces monuments qui procla—

ment sa gloire et son immortalité apparai

tront comme les stigmates repoussantes

d’une époque de sombre barbarie et de

pitoyable décadence.

' (A Suivre}, D? BOUCHER.

———-æsfle.———

UNE DÉCOUVERTE DANS LE DOMAINE

DU MAGNÉTISME VITAL

par JULES Boasssn (1)

(Suite)

IV

Voici une seconde découverte que j'ai faite

le 31 juillet dernier et qui a réveillé en moi le

souvenir d’une hypothèse, contestée du reste

par plus d’un savant, d'après laquelle la

transmission de certaines maladies d’un œil

à. l'autre s’opère par la voie du «grand sym-‘

pathique ». Bien qu'avec un de mes amis,

professeur d’ophthalmologie à une univer

site‘, je n’aie jamais pris cette hypothèse pour

autre chose que pour un essai plus ou moins

hardi d'expliquer passablement certains faits

sinistres bravant toute définition, et que ce

soit uniquement au point de vue de l’analo—

gie qu’elle ait connexité à. ma découverte, elle

me parait très remarquable, maintenant où

je suis profondément convaincu qu’on peut,

non seulement transmettre de la « santé » à
 

(l) Errata. Voir page ‘209, n‘ 7 de ce journal: Au

lieu de « Sur sonœil droit sur... n (19' ligne), lisez u Sur

son œil droit m sur...; au lieu de « une sorte d'épreuve n,

(1" ligne, 2' bol.). lisez « une sorte DI mauve»; au

lieu de «1 ad oculos » (17‘ ligne, 2‘ col.), lisez: A LE m‘s«

MONTRER cr ad oculos ». ' J. B.

 
un œil par la même voie indirecte, mais en

core que la route suivie par le courant salu

taire dans un œil traité INDIRECTEMENT, pré

sente en tous les points que ce courant y

parcourt l’image symétrique eœacte (la copie

négative) de celle que parcourent — pendant

le même intervalle —- les bouts de doigts du

magnétiseur lorsqu'ils passent devant l’aulre

des deux yeux.

En voici la preuve :

En promenant par des mouvements alter

nés les doigts de ma main gauche devant

l’œil droit de ma malade R, pendant que ma

droite agissait sur la nuque de la malade, la.

dernière éclata en ces paroles :« L’œil gauche

me cuit fortement, mais chose étrange ! cette

sensation change deplace en faisant le même

jeu ( d'aller et retour » DANS cet œil GAUCHE‘

que font les doigts en passant DEVANT mon

œil DROIT l... »

Du fait qu'à des séances ultérieures et an

térieures les sensations se produisant dans

l’œil influencé directement, se déplacèrent

également au fur et à mesure du mouvement

des doigts, il résulte, entre autres, que le

courant magnétique sortant des bouts des

doigts ne se propage pas en tout sens, mais

qu’il chemine tout droit, c’est-à-dire qu’il

traverse l’airse trouvant entre lui et l'organe

a traiter, dans le sens de l’aace longitudinal

des doigts ou dans des lignes parallèles à cet

axe. Très loin de supposer que les penseurs

d’entre les magnétiseurs véritables(il en est,

malheureusement,aussi de taux) aientignoré

jusqu’ici cette propriété du «fluide» magné

tique, je tiens à. la rappeler ici, parce qu’elle

appuie l’opinion de ceux qui voient dans le

magnétisme vital une force semblable ou

comparable a l’électricité.

Sans avoir la prétention de pouvoir « défi

nir» le fait singulier ci-dessus représenté, je

ne manquerai pas de faire observer qu’il me

semble répondre à la duplicité du «grand .

sympathique » et de ses embranchements,

ainsi qu’à. celle des nerfs dorsaux sortant de

la colonne vertébrale et formant des branche

ments symétriques dans les parties droite et

gauche du corps. Il y a lieu, en effet, de sup

poser que le courant magnétique conduit se

lon ma méthode, influencera toujours ces

deux centres à la fois pour parcourir ensuite

les nerfs du cerveau et autres, soit directeg
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ment, soit par la voie de l’ «induction »,

comme diraient les électriciens.

Que MM. les anatomistes et physiologues

«daignent n s'occuper de la recherche des

causes engendrant les phénomènes que j'ai

constatés et que chacun peut vérifier «pourvu

qu’il ait la... «force et la raison» et qu’il

dispose de sujets susceptibles de l'influence

magnétique ; peut—être réussiront—ils à. les

«dénicher )) ou, du moins, à enrichir le tré

sor de leur science et des méthodes théra

peutiques. Pour moi, je donnerai atous ceux

atteints d'une maladie de l’un de leurs yeux

ce conseil : de faire traiter toujours tous les

deux, et cela en recourant — fût-ce seulement

à côté d'une cure allopathique l — à la mé

thode à magnétiser esquissée dansjla ife et

la‘ 20 partie de mon mémoire.

V

Le lecteur attentif se demande peut—être si

des résultats thérapeutiques ont été obtenus

à l’aide de cette méthode 7

J’y répondrai que oui, sans cependant me

vanter d’avoir amené la guérison plénière

de mes malades, l'un d’eux (me femme)étant

atteinte de cataracte,mal incurable (2),dont la

source est généralement la caducité, et l'au

trc (mon fils) s’étant déjà trouvé sous les

mains d'un médecin lorsque je vins tâcher

de le guérir par voie magnétique. Bien que

ce médecin, homme très consciencieux et

très expérimenté, ait fait de son mieux -— et,

même, un peu davantage en ordonnant au

malade 3 cuillerées d'une solution de potasse

d’iode par jour, et en appliquant pour la pre—

nttêre fois à cette maladie (inflammation très

grave de la tunique vasculaire) des injections"

d'un nouveau remède nommé « iodipine »

qui se serait « brillamment éprouvé » en cas

d’inflammations d’o‘rgancs intérieurs, injec

tions qui, dans le cas de mon fils, se firent

dans les vaisseaux artériels des bras supé

rieurs du malade —- il y a lieu de douter si

c’est uniquement par sa cure et lui que cette

maladie sournoise, si longtemps négligée, a

été«guérie; car au début, malgré sa croyance

en la vertu du nouveau remède, il osait a

peine espérer. «SI cette cure est couronnée

de succès... 1:, dit-il, entre autres, dans un

vertificat destiné a un fonctionnaire, chef du

malade. Et deuæ de ses «confrères en Hippo—

crate »,dont une célébrité en ophthalmologie,

.,.

s'étaient également bien gardés de pronosti

quer la guérison du mal. « La maladie est

très grave, d’autant plus grave qu'elle est

vieillie» — eût dit lebrave docteur A. àN.,

qui,le premier,eùt été consulté par mon fils—

«je tdcherai de I’écarter au moyen defrictions

avec du... mercure (l), mais je vous recom

manderai plutôt de vous rendre à une clini

que»; et l'illustre professeur, Dr S... eût ré—

pondu à la question posée par le malade, si

lemal était curable,en ces termes laconiques

et clairs comme un oracle : «Dans de certaa>

nes circonstances — (oui) ! »...

Ce n’est que le 16 mai dernier, le septième

jour après la dixième et provisoirement der—

nière injection que le médecin pouvait cons—

tater une légère mais visible amélioration

dans l'état de l’œil malade. Il faut cependant

noter que j’avais commencé la cure magné—

tique le 2 mai. date de la troisième injection;

etcela par un bandage se décomposant en

une éponge très molle, mouillée d’eau tiède

fortement magnétisée et couverte d’une pièce

de toile cirée un peu plus grande que l'épon

ge, et, en outre, de couches épaisses de fle

nelle passant partout au—dela‘ de la dernière,

et tenues par des bandes.

Mis soigneusement, ce bandage n’exeæe

aucune pression nuisible à l’œil, tandisqu’il

force les vapeurs d’eau à pénétrer dans l'or

gane malade.

« Cela me fait grand bien!» dit le malade

quelques heures après la mise du premier

bandage qui, renouvelé une seule fois, eût

pour eil‘et de supprimer une pression inquié—

tante que mon fils eût éprouvée au fond de

l’œil. A partir du 3 ou 4 mai,le malade porta

le bandage durant toute la nuit; et tous les

matins —— après l’cnlèvemer t de celui-ci — il

sentit l’œil allégé et rafraîchi. Quant à l'ap—

plication de ma méthode indirecte à. cet œil

malade, elle se fit à. partir du 4 mai, et cela

également tous les jours, chaque fois une ou

deux heures avant la mise du bandage,appa

reilque le médecin eût approuvé quelques

jours après, sans se douter (naturellement l)

du tour de passe-passe que mes doigts eussent

joué à.l’ « aqua» de la compresse l Le 26 mai.

 

(1) Incurable pour autant qu'il soit développé. Il est

évident que personne n'a le pouvoir de paralyser l'aile!

d'une décomposition pareille à celle qu'engendre la

cataracte dans le cristallin de l'œil. Aussi j'ai du me

, borner à tâcher de contenir ou de. ralentir, du moins.

, le développement de cette maladie. .1. B.

1

-l
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après le 239 renouvellement du bandage et la

222 magnétisation, ce spécialiste constate.

une amélioration très considérable, pour ne

pas dire décisive. Il ne faut pas perdre de vue

qu’il avait cesse’ le 9 mat’ de faire des injec

tions, craignant évidemmentdes eflets secon

daires nuisibles (1) au corps du malade pen

dant qu’il continua d'appliquer une cure de

transpiration, d'après une méthode permet

tant de mettre la tête du malade à. l’abri de la

chaleur. Pour moi, je continuai, entretemps,

de traiter mon fils suivant mes méthodes à

moi, et ce jusqu'au 3juin dernier où — pour

des raisons mort-hygiéniques, le convalescent

dût interrompre toutes ces cures. Avant de

partir pour reprendre ses préoccupations ha—

bituelles, il reçut encore des mains du méde

cin soigneux cinq injections qui, à son dire,’

ne changèrent pas, mais pas du tout, l'état

de l'œil. Habitant une région où il n'y a pas

de magnétiseur, il continua (pendant 6 se:

Mines environ) la. cure de bandage en se

servant de l'eau magnétisée que je lui avais

envoyée. Le 5 août, il allait trouver son mé

decin pour faire examiner l’œil et peu près

guéri. Après avoir consulté son dilatoire, ce

spécialiste déclaraitl'état de l’œil «très satis

faisant ».

Pour ma malade R atteinte de cataracte de

l'œil droit et d'une fistule lacrumale de l'œil

gauche, après avoir souffert de différentes

maladies des yeux, et traitée exclusivement

au moyen de procédés magnétiques, il est.

établi par le témoignage unanime de parents

etd’amis qui, n'habitantpas notre ville, ne

viennent que rarement nous voir, et qui ont

r'eté très étonnés du changement produit dans

l'état de la malade.

Il est établi ceci :

1° Que l'écoulement continu de l'œil droit

A aussi: et que la fistule ne se fait plus remar—

quer que très rarement;

2° Que le regard est devenu beaucoup plus

ferme et la motilité des deux yeux sensible—

ment plus vive qu'avant;

3° Que l'aspect qu'ofl‘re la prunelle atteinte

de cataracte (1“3 phase) est, à peu près 0mm—

tiûrcment. égalé. celui constaté au mois de
 

(1) Une enflure ulcéreuse, aussi grosse et presque

aussi rouge qu'une cerise, qui s'était faite jour à la un

que du malade et que le médecin ignorait, alla se fa

nant presque de suite. après une seule magnétisation

répétée une fois (seulement par précaution) pour dispa

raître presqu‘entièrement quelques jours après. J.‘B.

 

juillet 1899 où la maladie de cet œil fût dé

couverte. Et la malade elle-même m'a dit à

plusieurs reprises, en répondantà mes ques

tions, que :

4° Les facultés visuelles de cet œil avaient

augmenté plutôt que diminué ».

Ce qui fait présumer que le nerf optique et

la rétine ont été corroborés par suite de la

cure mag‘nétique. '

Ces résultats tout—à-fait incontestables ont

été obtenus en 50 ou 60 séances. Si j'ai conti—

nué — et continue toujours -—— la dite cure,

c’est pour prévenir l'œuvre de destruction

que la cause implacable du cataracte (la ca—

ducité !) tend à engendrer chaque jour à nou—

veau.

C'est de la. plus stricte objectivité et c’est en

pèsent toutes mes paroles que j’ai fait ce

compte-rendu que je crois devoir soumettre

à l'appréciation de tous, surtout de ceux qui

sentiment et de ceux qui, doués de facultés

salutaires et remplis de pitié, se sont consa

crés à la tâche si digne des humains: d’allé

gcr les soufl‘rances d'autrui, et qui suivent

leur chemin sans se soucier du ricanement

des philistins ni de l'envie des intéressés. (*)

——-«unæ-————

LE MASSAGE

(Suite)

V

MASSAGE mas ARTICULATIONS : suronszs, LUXA<

nous, saumons anrmommns.

On entend par entorse le déplacement mo

mentané des surfaces articulaires, avec ou

sans déchirure des ligaments plus ou moins

distendus.

Le massage appliqué aux entorses a pour

but de faire disparaître les épanchementS

produits par le traumatisme dans l'articula

tion allé-même ou dans les régions voisines,

de replacer les tendons lorsqu’ils ont quitté

leur situation normale, de rendre aux mus

 

(') Par ce terme ie ne comprend que ceux d'entre les

médecins qui, en surtaxant le « danger » dont le magné

tiseur vient les menacer, perdent de vue que la famille

humaine aura besoin en tout temps de membres tels

que les médecins, c'est-à-dire des connaisseurs à fond

du corps humain, et que nul — tût—ce un Hercule en

force magnétique! — ne peut guérir des maladies dont

il ignore et la nature et le foyer. C. le 10 août 1900.

‘ J B.
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cles qui, de près ou de loin, font travailler

l'articulation malade, leur souplesse et leur

élasticité première. Voici, dans un cas d'en

torse simple, la conduite a tenir :

Bien fixer l’articulation, de telle façon que

les manœuvres de massage ne puissent pro

voquer de mouvements douloureux.

Commencer par effleurer la région articu

laire et si légèrement qu’aucune s'oufirance,

ne soit éprouvée par le blessé. Il faut que cet

effleurage provoque non seulement l’accou

tumance aux manœuvres qui vont suivre

mais encore une sorte d’anesthésie locale

qui permettra de passer sans peine de l'ef—

fleurage aux pressions. Celles-ci seront pra

tiquées avec le plat des pouces et de la main.

«Le masseur commencera au-dessous de

l'articulation pour dépasser ensuite la région

malade. Le membre est saisi àpleines mains,

et les doigts aussibien que la paume de la

main peuvent agir. Quand la main est arrivée

au-dessus de la région contusionnée elle se

soulève, redescend sans toucher la peau pour

reprendre à partir du point initial son mou

vement de lente ascension. On peut utile

ment employer les deux mains placées l’une

derrièrel’autre si la région est petite ou à

côté l’une de l’autre si la région est étendue.

Durée moyenne de la séance: dix minutes

au moins.

C’est le temps le plus important;c’est en

effet sur lui qu’il faut le plus compter pour

amener le dégorgement rapide de la région

parla diffusion au loin du liquide sanguin,

extravasé dans les tissus. La preuve en est

dans ce fait qu’à. la suite de ces manipula

tions, la tache ecchymotique —épanchement

sanguin vulgairement appelé bleu —— s’étale

largement, ce dont le malade doit être in

formé afin que ne voyant la qu’une compli

cation de {Son état il ne prenne peur et ne se

refuse à bénéficier davantage du traitement

par le massage. "

Après l’effleurage, après les pressions, il

faudra faire exécuter à. l’articulatiomqu‘el

ques mouvements passifs. Si le masseur ap—

porte dans cette partie du’ traitement beau

coup de douceur, il arrivera rapidement à

faire exécuter à. l’articulation tous les mouve

ments qu’elle est susceptible d’efl‘ectuer.

Quant aux mouvements actifs, ils ne devront

être ordonnés qu'après de nombreux mouve—

ments passifs.

Quelque soit du reste le genre de mouve

ments, ceux-ci, sauf les cas très légers, ne de

vront être faits que plusieurs jours après les

séances de massage et celles—ci devront être

commencées le plus tôt possible après la pro

duction de l’entorse. Plus tôt on commen

cera les manipulations, plus rapide sera le

succès. '

S’il s'agit d’une entorse grave, s'il survient

de l'inflammation de l'articulation, il faudra

être très circonspect au début, masser avec

grande prudence, laisser même le malade au

repos absolu, jusqu'à ce que la température

locale, le gonflement douloureux aient dis

paru.
s

VI

I;E MASSAGE DANS LE TRAITEMENT DES FRACTURES

Le massage est le traitement le plus pré

cieux de tous les traumatismes des os, et l'on

doit établir en principe que le plus efficace

des traitements des fractures est le massage.

Cette généralisation extrême de la méthode

n’est pas toutefois possible, mais nous pou

vons admettre que le plus grand nombre des

fractures est justiciable de ce traitement, au

quel il ne faudra renoncer que lorsque la mo—

bilité des fragments osseux expose à une dé

formation importante et définitive, et que

quant au niveau de la fracture,la peau présen

tera des phlyctènes nombreuses ou une plaie

importante. Ces lignes écrites en 1899 par

. notre excellent maître le Dr J.-L. Champion

nière (1), font partie d’un article paru dans

le Journal de Médecine et de Chirurgie pra

tiques, article dans lequel l’auteur faisait

connaître sa nouvelle méthode de traitement

de fractures. Ce sont les principes de cette

méthode que nous allons exposer ici, non

pas parce que cette thérapeutique nouvelle

nous a paru excellente d’après sa description,

mais parce que les résultats pratiques que

nous avons constatés ou obtenus nous

mêmes en appliquant cette thérapeutique,

nous ont enthousiasmes.

Les conditions diverses du message en cas

de fracture sont divisées par l'éminent chi

rurgien de l’Hôtel—Dieu en quatre classes, de

la façon suivante :
 

‘, (l) M.le Dl‘ J.-L. Champiounière fit sa première

dommunication sur le traitement des fractures du

dius et du péroné par le massage, à la Socièlé

chirurgie en juillet 1886..

 

/
(.
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' 1° Massage immédiat et continu. C'est la

manière la plus parfaite d'appliquer la mé

thode. C’est ainsi qu'on pratique le massage

dans les fractures qui sont susceptibles de

peu de déplacementseäondaire ou dont le

déplacement gêne peu les fonctions. Les frac

tures du radius et du péroné sont les types

les plus caractéristiques de ces fractures. Ce

sont d'une manière générale celles qui occu

pent le voisinage des articulations.

Presque toutes les fractures para-articu

laires ont des formes très propres à ce traite

ment.

Un des premiers résultats de nos recher

ches sur la valeur du massage dans les frac

tures a été de*démontrer l'inutilité de l'im

mobilisation dans la plupart des fractures de

cet ordre. Il était bien naturel de conclure

que si l'immobilisation ne leur était. pas in

dispensable, le massage leur serait extrême—

ment favorable et pourrait leur être appliqué

d'emblée. soit dans les meilleures conditions.

Aussi faut-il ajouter aux fractures du radius

et du péroné, les fractures partielles du coude,

celles du col de l’humérus, certaines frac

tures des condyles du fémur, les fractures

sus-malléolaires, lorsqu'elles n'ont pas de

tendance au déplacement.

C'est, en effet, cette tendance au déplace—

ment qui doit arrêter pour toutes les frac

tures les manœuvres immédiates.‘

2° Dans les mêmes fractures, lorsque la

tendance au déplacement est trop grande, on

fera un excellent massage en massant le

membre avantde le mettre dans l'appareil.

Cette pratique est tout particulièrement

bonne pour les fractures du poignet, avec

grande mobilité, pour. les fractures sus-mal

léolaires. Je l'ai beaucoup appliquée à la frac

ture de l'extrémité supérieure de l’humérus

et dans les fractures les plus mobiles, celle

de la partie moyenne de la jambe, même

celle du fémur, on en obtient les meilleurs

résultats.

3° Pour une troisième classe de fracture,

on ajoute à l'application d'un appareil, la

pratique suivante : l'appareil placé est re

tiré au bout de deux ou trois jours, puis, un

massage méthodique est pratiqué, l'appareil

est remis et on le retire chaque jour. Ceci

ne peut être fait que pour des fractures où la

mobilité n'a qu'une tendance médiocre à. se

 

produire pour la jambe, pour les bras, sur..

tout pour l’avant-bras.

40 L’immobilité absolue est nécessaire pen

dant quelque temps.

Il s'agit de ces cas où la mobilité des frag—

ments, très grande immédiatement, et, pour

lesquels néanmoins la mobilisation très ra

pide est une nécessité,présente les plus grands

avantages. Pour ces cas, l'artifice consiste à.

immobiliser absolument les fragments pen

dant quelques jours. Très rapidement il

cariste une somme de soudure osseuse sulfi

sante pour permettre de retirer l'appareil

pour pratiquer le massage. Dans les cas où,

au début, cette mobilité était extrême on est

obligé pendant un certain temps encore de

remettre l'appareil après la séance de mas—

sage. Mais dans beaucoup de cas, peu de

jours ont suffi pour donner à la soudure assez

de solidité pour que l'on puisse procéder au

massage et ne plus remettre ensuite qu'un

appareil de contention très peu important et

permettre au sujet de faire lui—même certains

mouvements qui sont un adjuvant excellent

de la méthode.

Dans cette quatrième classe, il faut placer

surtout les fractures de l'extrémité supérieure

de l'humérus et de l'extrémité inférieure du

même os, qui présentent trop de mobilité

pour être soumis au massage immédiat qui,

dans tous les cas où il est possible, donne

des résultats si brillants. Mais même dans

ces derniers cas moins favorables, les suites

sont infinimentplus satisfaisantes que celles

que l'on avait observées jusqu'ici et, si l'on

veut désormais, on ne verra plus guère de

gens qui, après ces fractures, restent des in—

firmes ou au moins n'ont plus qu'un membre

supérieur dont les services sont absolument

imparfaits. r

Quelle que soit en tout cas la fracture à

masser, il faudra tout d'abord reconnaître le

foyer de la fracture, car il est de la plus haute

importance de savoir que ce foyer ne doit pas

être l'objet de pressions directes; il faudra

ensuite placer le membre à. masser de telle

façon qu'il soit bien fixé et qu'aucune ma

nœuvre ne vienne provoquer une mobilité de

fragments osseux. '

La peau étant alors enduite d'un corps

gras, le médecin, le masseur commencent

les pressions d'après les indications Sui

vantes :
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__ « Ces pressions doivent toujours être faites

directement avec la main et suivant l’axe du

membre. v -

Cette sorte de pression combinée avec le

glissement de la main, suivant la direction

du membre constitue l'essence du massage.

Cette'marche, ce glissement de la main doit

toujours être conduit selon l’axe du membre

et en suivant la direction du cours du sang

veineux. Les pressions qui suivent cette di—

rection sont les seules qui semblent vraiment

efficaces. Tout en ‘suivant cette direction du

cours du sang veineux, il faut s’attacher à

suivre, avec la main qui presse, les tendons

et les muscles sur lesquels doit se porter une

partie de l’eft’ort des pressions. Il faut pros

crire tout à. fait le message en sens inverse,

car il est très douloureux d'abord, puis il est

réellement dangereux. Il est facile de s’en

rendre compte si on l’a subi au bain, où il est

très employé. Pour un individu parfaitement

sain‘, sur des régions peu sensibles, il est

extrêmement désagréable, il est absolument

inutile. Mais pour la fracture, il tiraille les

muscles et les tendons, comme il ébranle les

Os, il faut le défendre avant toutes choses.

Il est probable que cet écueil est plus diffi

cile à éviter qu’on ne pourrait croire au pre—

mier abord, car on a toutes les peines du

monde à empêcher ces pratiques parles gens

qui ont appris à. masser. Cela peut tenir non

seulement à ce que les masseurs l’enseignent,

mais aussi à. ce qu'elle procède d'un mouve

ment tout naturel, qui a pour but de revenir

sur les parties pressées, massées en chan

geant le sens des pressions.

En aucune circonstance, il ne faut s’y lais

ser aller. Cette manœuvre ne serait excu—

sable que chez un sujet guéri depuis long—

temps, chez lequel il n'y a plus de douleurs

possibles et chez lequel un reste de raideur

autorise à beaucoup varier les mouvements

imprimés aux muscles et les pressions exer

cées sur les articulations. En dehors de ces

pressions directes et perpendiculaires aux

muscles, promcnées suivant l'axe du mem—

bre, il n’y a. guère qu’un seul autre ordre de

mouvement à. employer, des pressions circu

laires, une sorte de mouvement de meule

exercé avec la paume de la main. Il faut l'em

ployer partout où il y a une tuméfaction par

ticulièrement développée, des gonflements

tendineux faisant saillie, un épanchement de

sang bien isolé. ‘

 

 

Ce mouvement est évidemment destiné à

écraser, à. chasser l'épanchement accumulé.

Aussi ne faut-il jamais manquer, après l'a—

voir exécuté, de le faire suivre des pressions

longitudinales dont nous venons de parler

tout à l'heure et qui compléteront son action

en permettant de refouler vers la racine du

membre tous les produits qui sont destinés

à être emportés par la circulation. Quelles

parties de la main doivent être utilisées pour

les manœuvres? C’est d'abord le pouce qui

peut produire ces pressions énergiques et les

diriger avec une grande précision. Le pouce

doit être l'agent le plus employé dans cette

sorte de massage. Aucune partie de la main

ne suit aussi bien le mouvement imprimé

dans une direction constante.

Si le membre est encore très douloureux,

comme au début du massage, on emploie un

seul pouce, celui de la main droite. La main

gauche est employée pendant ce temps à

fixer assez solidement la partie blessée pour

qu'aucun mouvement communiqué intem—

pestif ne vienne rendre les manœuvres dou

loureuses. Si la douleur est déjà diminuée,

si le membre est très parfaitement fixé, on

emploiera les deux pouces simultanément ou

successivement, ce qui activera la manœurtî

et permettra une action beaucoup plus éner

"gique.

Tandis qu'au commencement de la ma—

nœuvre la‘ promenade du pouce sur la ré

gion, doit être courte, lorsque le sujet s’ha

bitue, lorsque la sensibilité est bien éteinte.

les pouces peuvent faire sur le membre de

grandes allongées.

Pour avoir une action plus grossière, plus

énergique, on peut employer ensuite la face

palmaire des quatre doigts réunis et même

de la paume de la main.

Mais, ce sont la des manœuvres complé

mentaires en quelque sorte et qui ne doivent

intervenir que lorsque le plus important et

le plus difficile de la besogne a déjà été fait

avec les manœuvres plus délicates du pouce.

Les pressions circulaires sur le membre.

même en les faisant bien exactement suivant

le cours du sang veineux, ne sont pas de

grande ressource. Elles ébranlent trop le

membre et sont parfaitement remplacées par

par une succession patiente de pressions

moins larges et moins énergiques.Aplus

forte raison, faut—il repousser absolument le
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pétrissage proprement dit, qui constitue une

manœuvre trop violente, qui ébranle trop,

même un foyer de fracture déjà accoutumé

aux manœuvres du massage.

Du reste, on peut remarquer en passant que

le pétrissage qui forme l'essence du massage

pratiqué dans certaines villes d'eaux, Aix,

par exemple, est une manœuvre brutale qui

mérite à peine le nom de massage. On la

confond beaucoup trop avec l'ensemble des

. manœuvres délicates précises qui doivent

constituer l'essence du massage digne de ce

nom. Cette remarque est nécessaire a faire,

car trop de gens se représentant à. tort le mas

sage ainsi fait et s'étonnent alors légitime

ment qu'on lui confie certaines œuvres assez

délicates. -

L’art du massage doit être beaucoup plus

parfait que nous ne le voyons tous les jours

entre les mains des rebouteurs. S'il fallait

confier le massage des fractures à. ces mes«

sieurs qui sont trop souvent les représentants

attirés du message, je serai le premier écon—

seiller de renoncer aux bienfaits du massage

et de s’en tenir aux vieux procédés du traite—

ment des fractures qui feraient courir moins

de risque aux blessés qu'une méthode de

brutalité.

Certaines qualités sont indispensables pour

le massage des fractures. Une d'elles doit

dominer toutes les autres. Le massage doit

être indolore. Il doit même être agréable au

patient. Un massage est défectueux, rien que

parce que le sujet se plaint de l'intervention.

Cela peut paraître paradoxal à. qui n'a‘ pas

l’habitude du massage. Cependant, le secret

pour arriver a ce résultat n'est pas bien com

pliqué : il faut que les manœuvres soient

progressives. '

_Les premières manœuvres doivent être ex—

trêmement douces, àpeine sen‘ties parle sujet.

ce doivent être d'abord des pressions longi

tudinales tout a fait légères. Après les avoir

répétées un certain nombre de fois on leur

fait succéder des pressions demi—fortes et on

sera toujours surpris qu'à l'aide de cette pro‘

gression un membre que l'on pouvait à peine

toucher au début supporte à latin des pres

sions énergiques. Puis on constate encore

que des ‘mouvements tout à fait impossibles

pour le membre au commencement de la»

séance sont faciles à. latin.

Comme conséquence de cette observation,

 

on peut noter que la séance du massage,

pour être vraiment efficace, doit être longue.’

Une durée d’une demi-heure sera très bien

supportée dans la plupart des cas.

L’efficacité sera souvent en raison directe

de la longue durée de cette séance. Les pre

mières minutes sont consacrées surtout à.

éteindre la douleur et la partie vraiment cifi

cace de la séance sera celle qui suivra les

cinq ou six premières minutes. On conçoit

aisément que si la seconde partie des ma

nœuvres se prolonge, celles-ci seront infini

ment plus efficaces.

' Lorsque la séance du message est terminée,

il y a lieu de la compléter par des mouve

mentsméthodiqucmentimprimésaumembre.

Ces mouvements devront toujours être faits,

si possible, sans mouvements pouvant tendre

à déplacer les fragments. Toutes les petites

articulations du voisinage seront mobilisées

individuellement etil ne faudra pas craindre

de provoquer des mouvements dans des ar

ticulations très éloignées. Pas plus que le

massage lui-méme, les mouvements ne doi

vent être douloureux. C'est pour cela qu'il

faut les réserver pour la fin de la séance.

Même à. ce moment, si on trouve que les

mouvements sont encore douloureux, ce sera

souvent une preuve que la séance aura été

insuffisante.

Les mouvements à faire supporter par le

patient seront de deux ordres : Ceux que le

chirurgien imprime et‘ceùx qu'il engage à

exécuter. N’oublion’s, jamais que, s'il y a

avantage à. provoquer des mouvements fré

quents, il y aurait de grands inconvénients

d'en exagérer l'amplitude. Une petite somme

de mouvements ne nuit en rien, à. la forma

tion d'un cal; les grarld‘s'xhouvements ont

de grands inconvénients : un exercice mo—

déréestplutôt utile à la réparation,unexereice

violent lui est nuisible. Ce‘ fait que le foyer

‘de fracture supporte bien lesdnouvements

modérés et se trouve mal des mouvements

exagérés se retrouve d'une très curieuse fa

.çon dans la pathologie animale. Un vétéri

naire fort distingué, nous‘ a fait sur ce sujet‘

une intéressante communication, M. Paul ‘

Cagny, après avoir constaté que les fractures

guérissent très mal chezfiechîen‘, sous l'ap—

plication d'un appareil, a vu au contraire

qu’en laissant l’animatl a lui—même et libre

Éde faire clés mouvements niodérés‘;lc cal se
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ormait avec rapidité et dans de bonnes con

ditions.

Le chien malade peut être laissé avec un

respace libre assez grand, mais sans obstacle

àfranchir. En effet, si le chien est amené à.

faire de grands mouvements, à. sauter des

obstacles, à monter de grandes marches d'es—

calier, la réparation ne se fera plus dans des

conditions satisfaisantes.

Non seulement une petite quantité de mou

vements n'est pas un obstacle du cal, mais

elle constitue une condition favorable à ce

développement. Le cal se forme plus rapide

ment ct plus solide, dans les membres sou

mis a cette petite quantité de mouvements.

La première séance de message doit être

faite le plus rapidement possible, après la

production de la fracture.

Pratiqué suivant les principes, le massage

d'une fracture aura pour résultat de faire dis

paraître rapidement le gonflement, de favo

riser l'étalement et l'absorption des épanche

ments sércux et sanguins, de réparer promp—

tement les petites déchirures musculaires,

de provoquer la. rapide formation du cal,

d'éviter l'atrophie musculaire, les douleurs

et les raideurs articulaires, souvent consé—

cutives aux fractures traitées par l'immobilité

prolongée. -

Il n’entre pas dans le plan de ce travail, de

passer en revue les applications du massage

dans les diverses fractures et d’autre part

nous estimons que le médecin,dcvra toujours

non seulementassisterauxpremières séances

de massage, mais encore les pratiquer lui

même, pour montrer au masseur la techni

que a suivre, c'est pourquoi nous nous con—

tenterons d'indiquer en quelques mots, la.

marche à. suivre dans deux des plus fré—

quentes fractures celle du radius, celle du

péroné.

Dans les cas de fracture du radius, le mas—

sage doit être fait le plus tôt possible; il doit

intéresser non seulement l'articulation du

poignet, mais encore les muscles, les tendons

et cela depuis les doigts jusqu'au coude.

Chez les vieillards, on massera aussi l'épaule.

On doit éviter avec soin le’ foyer de la fracture

radiale et aussi le foyer de la fracture cubi

tale, qui existe quelquefois. Quand le cubi

tus est fracturé en même temps que le radius,

c'est au niveau de son apophyse sytloïde qui

est arrachée. Au bout de huit jours environ,

 

le blessé doit pouvoir supporter quelques

mouvements; la fin de la troisième semaine

(sauf dans les cas. spécialement rares) doit

marquer la fin du traitement.

Il est très rare que la fracture de l'extrémité

inférieure, soit telle que sa gravité nécessite

un appareil compliqué et contre-indique le

massage; presque toujours une bande de

‘ flanelle appliquée après le massage, suffit à

maintenir le poignet. Dans les cas de frac

tu‘res du péroné, il faut comme précédem—

ment masser le plus tôt possible après l'ac

cident et comme précédemment encore, on

évitera les pressions sur le foyer de fracture

quelquefois double, car dans quelques cas la

malléole interne est aussi arrachée, fracturée.

Le massage doit intéresser particulière—

ment, le dos du pied avec toutes les gaines

des tendons qui s'y trouvent et le tendon d'A

chille, jusques et y compris le mollet. Il faut

mobiliser de bonne heure, mais n’autoriser

le malade à. se lever qu'à la fin de la deu—

xiéme semaine. A la fin de la troisième,dans

la majorité des cas, la guérison est obtenue.

De même que dans les fractures du radius

ayant tendance au déplacement, on peut, si

le pied a tendance a se renverser en dehors,

placer un très léger appareil après chaque

séance de massage. Personnellement nous

avons traité et guéri par le massage et d'une

façon rapide et complète de nombreuses frac

tures du péroné.

Nous possédons aussi plusieurs observa

tions de fractures de l’humérus, du coude,

de la clavicule, du corps du fémur, traitées

par le massage avec la même rapidité, et

avec le même succès.

VII

MASSAGE DANS LES MALADIES DU svsrÈmæ MUS

comme. — MASSAGE DANS LA CONSTIPATION.

TRAITEMENT DE L’OBÉSI’I‘É.

Si l'on dressait, ditNorstrom, une liste des

indications de massage par ordre de fré

quence, les muscles viendraient sûrement

après les articulations. Peut-être devrait—on à

la rigueur les placer avant elles, c'est dans

les affections de ces organes qu'on l'a aDP“'

qué d'abord empiriquement. Une douleur

violente, localisée, persistait a la suite d'un

accident, on frictionnait et on soulagcait les

malades.
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Mais il vint un moment où profitant de

l'expérience acquise, on réglemente le mas—

sage dans les affections des muscles, cher

chant dans quels cas les manœuvres de la

massothérapie penventêtre utiles, dans quels

cas elles sont contre-indiquées. Ce sont seu—

lement ces indications que nous donnerons

d’après le docteur Brousses, sans entrer dans

le détail des manipulations qui varient selon

chaque patient, suivant le muscle oule groupe

de muscles malades, mais qui consistent

toujours en des effleurages, des ‘pressions

plus ou moins fortes avec le plat des doigts

et la paume des mains et des mouvements

mettant en activité les masses musculaires

affaiblies, contracturées, atrophiées.

On doit attendre les meilleurs effets du

massage appliqué aux affections du système

musculaire, quand celles-ci relèvent:

1° D’une altération de cause locale dans la

nutrition du muscle, altération qui, si on

n’intervient pas,aura pour conséquence défi—

nitive et irrémédiable I’atrophie,ainsi que cela

se produit dans les contusions un peu fortes,

dans les fractures, dans les entorses même

simples. Il survient, en effet, a la suite des

lésions articulaires d'ordre traumatique, des

phénomènes neuro-musculaires qu'accom

pagnent les lésions articulaires et qui abou—

tissent rapidement si on n’intervient pas, à

la disparition du muscle par atrophie. Ces

phénomènes sont souvent précoces.

L’atrophie des muscles qui ont pour fonc

tion de terminer la mobilisation des articu—

lations traumatisées, se produit souvent

d'une façon si rapide et si imprévue, que

l'impuissance fonctionnelle du membre est

la règle quand les symptômes et les lésions

anatomiques de la synovite ont disparu. Si

le repos absolu d’une articulation enflammée,

est le premier et le plus important moyen

thérapeutique qu'on oppose à l'évolution in

flammatoire, il sera bon de penser un*peu

aux muscles qui font pour ainsi dire partie

intégrante du mécanisme fonctionnel de l'ar—

ticulation et de se rappeler que le repos forcé

est aussi fatal aux muscles qu'il peut être

utile d’autre part à la synoviale enflammée.

En effet. l’atrophie, souvent commence à se

manifester a une date précoce et se développe

avec une rapidité telle qu'en une ou deux se

maines,le mal est porté à. son point extrême.

2° D'un traumatisme ayant déterminé la

 rupture totale d'un muscle ou dans l’épaîs

seur du muscle la rupture de quelqucsfibres,

avec formation depetits foyers sanguinsintr&

musculaires (tels que le coup de fouet, le

lumbago, le torticolis d’origine traumatique).

3° D’un état inflammatoire subaigu, habi—

tuellement rapportable a la diathèse rhuma

tismale et dont les plus communes manifes

tations sont le torticolis et le lumbago.

Quelle que soit la région massés, il faudra

toujours que les muscles soient dans le plus

complet relâchement afin que les doigts

puissent exercer librement leurs pressions

et pénétrer dans les interstices musculaires.

C'est surtout lorsqu'il s'agira d'exercer un

massage à travers une paroi musculaire que

cette nécessité du relâchement est indispen—

sable. En effet, au niveau de la partie mé

diane dc l'abdomen se trouvent deux muscles

allongés, appelés grands droits et qui réu

nissent la cage thoracique au bassin.

Lorsque les grands droits sont contractés,

les organes abdominaux sont protégés par

une véritable sangle résistante qui ne permet

d'aborder ni l'estomac ni l'intestin par

exemple. Mais de ces massages nous ne trai

terons pas ici, ils relèvent de travaux plus

importants et ne sauraient être pratiqués que

sous la direction d'un médecin. Le masseur

ne saurait, en effet. distinguer les diverses

espèces de dyspepsies,d’atonie intestinale.

etc., et par conséquent ne saurait quelles ma

nœuvres pratiquer sur tel ou tel malade.

Pour la même raison, nous laisserons de

côté le traitement par le massage des mala

dies du système circulatoire ou nerveux et

des affections gynécologiques; nous n'étu

dierons pas non plus le massage appliqué

aux yeux, au pharynx, à la prostate, etc., ce

sont les manœuvres délicates et spéciales

relevant directement du médecin. Nous ter

minerons toutefois ce chapitre en disant

quelques mots du massage dans l'obésité. Ce

massage, quoiqu’aient dit certains auteurs,

nécessite un véritable déploiement de forces.

Seul un homme vigoureux, médecin spécia

liste ou masseur très instruit, peut le prati

‘ quer sans léser les organes sous—jacehts a la

‘ couche de graisse surtout abondante sous la

peau de l'abdomen. .

A Baden—Baden, la cure de l'obésité selon

la méthode du docteur Schweninger, le mé—

decin du prince de Bismarck, est toujours en

vogue. '
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Cette cure est fondée sur trois actions thé—

rapeutiques dont la plus importante est le

massage de l'abdomen; les deux autres étant‘

les bains chauds et le régime alimentaire.

La Revue de Cz‘néste analyse ainsi qu'il suit

ce traitement :

«On fait trois séances de massage par

jour avant le repas. Tapotage, pincement,

pétrissage. La malade étant couchée, on en

fonce les poings profondément en déprimant

la paroi abdominale et en faisant respirer et

fond le patient de cinq à dix fois par minute,

afin de faire travailler son diaphragme.

On écrase ensuite par des pincements

énergiques avec les paumes de la main, les

lobules adipeux sous-cutanés, de manière à

couvrir la peau d’ecchymoses. Enfin l'opéra

rateur se place à. genoux sur le ventre de

l'obèse en même temps que celui-ci s'efforce

de faire de très profondes respirations, cinq

à trente par minute. Cette dernière opération

est faite dans le dessein d’amener la dispa

rition de la graisse qui entoure le cœur et

qui entrave le fonctionnementdu coeur et des

poumons. '

Ce massage violent et un peu brutal n’est

certes pas du goût de tous les malades. Mais

il faut s'y soumettre et il parait qu’on finit

par s’y habituer. Après chaque séance, le ma—

lade reste exténué sur sa couchette.

Quant aux bains. ils sont locaux et quoti

diens. Un jour, on baigne les bras, un autre

les jambes et les pieds, un autre le‘ siège. Ces

bains durent vingt minutes, à une tempéra

ture initiale de 37° que l'on élève par la cir

culation d’eau chaude jusqu’à 50°. On dit que

la sensation est pénible et amène un état par

ticulier suivi d’un sommeil d'une demi-heure

à trois quarts d'heure. On prend ces bains

dans des caisses de fer blanc percées de

trous pour le renouvellement de l’eau de plus

en plus chaude.

D’après M. le docteur Romme qui a suivi

de près le traitement, le régime alimentaire

adopté par M. le docteur Schweninger, n’est

pas moins rigoureux que les pratiques pré

cédentes. '

Pour bien marquer que la diète doit être

sévère la vaiselle et les ustensiles employés

sont de dimensions minuscules; on dirait

d'un ménage de poupée. Chaque malade

mange dans sa chambre en quelques minutes

et cinq fois par jour, à. heures fixes. Sont ex

 

elues rigoureusement du régime alimentaire :

pain, biscuits, gâteaux, beurre, graines, su

0re, _Cäfé, thé, lait, .viti, bière, eau-de-vie.

Comme exemple. voici le menu d'un premier

déjeuner: tranche de fromage. de, gruyère ou

de Hollande, sans pain ni beurre, dix pru

neaux ou un œuf, ou une assiette de pommes

de terre. En somme, aux trois repas: Jante

bon, viande rôtie, fromage, poisson et lé

gumcs sans pain, ni graisse, ni sauces. On

ne boit jamais en mangeant : une demi

heure après les repas, un verre de 50 gram

mes d’eau minérale gazeuse. Chaque malade

reçoit un demi-litre d’eau qui doit suffire

pour toute la journée.

On souffre d’abord beaucoup de la soif:

mais la privation cesse au bout de 4 à. 5 jours.

Cette cure qui est assez' sévère, dure de six

semaines a deux mois. Elle est suivie de ré

sultats. M. Homme cite une malade pesant

120 kilos. qui, au bout de neuf mois n’en pe

sait plus que 72. Mais si l'on veut que la di—

minution de poids se maintienne, il faut con.—

tinuer un régime et une hygiène sévères n.

Récemment, le docteur Soquet, de Nantes.

s'est élevé contre la méthode,la trouvant trop

brutale et véritablement dangereuse. Pour

nous,’ qui avons traité déjà personnellemefl

nombre d’obèses nous sommes arrivés à des

résultats fort satisfaisants sans appliquer le

traitement de Schweninger dans toute sa

rigueur.

Néanmoins, il est certain que nous sommes

obligés d’exercer de fortes pressions, de vi

goureux pineements pour arriver édissocier

la couche adipeuse et à écraser les cellules

de graisse; on y parvient sans couvrir la

peau d’eccbymoses; a peine si en certaines

régions à. la peau plus fine un « bleu » appa

rait. En complétant ces séances de massagfl,i

faites au moins une fois tous les deux jours,

par des bains de vapeur; en prescrivant cer—

tains aliments, mais sans jamais soumettre

le patient à une privation plus ou moins

complète d’aliments ; en soumettant enfin

nos clients ou clientes aux manœuvres d'un

procédé nouveau,sûr et indolore qui nous est

propre et que nous ne décrirons qu'après de

nouvelles et nombreuses observations, nous

sommes arrivés, nous le répétons, à des ré—

sultats très satisfaisants et souvent rapides

chez des gens dont l’abdomen, les flancs, ‘99

lombes étaient chargés d'une épaisse couche
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de graisse. Dans quelques cas; il ne s'agit

pas de traiter une personne atteinte d'obé

site, mais seulement de diminuer un embon

point plus ou moins prononcé, mais qui dé

plaît, on arrive facilement au résultat désiré

si le message est pratiqué d’une façon con

tinue et régulière et surtout si le sujet se

trouve entre les mains d'un médecin spécia—

liste. Cet art d'embellir n’est du reste pas

nouveau. .

Il était selon flatter et Guyon très cultivé

chez les anciens, et les médecins ne dédai

gnaîent pas de s'en servir.

Il y avait dans les principales villes un.

établissement appelé avSpat ‘mBozaz‘nslo; Où les

esclaves et vendre et ayant quelque difl‘ormité

trop apparente étaient envoyés aux frais du

maître pour y subir des épreuves. capables

de tromper les acheteurs ou pour y acquérir

les formes et les agréments qui leur man

quaient, c'est là surtout que la palette était

usitée... quelques femmes allaient dans ces

lieux chercher de la fraîcheur et ‘leur mol

lesse cédant a la vanité se prêtait aux coups’

de palette qu'il fallait y endurer... Comme on

voit non seulement les modernes n'ont pas

inventé le massage thérapeutique, non seu«

lement ils n'ont point créé le traitement de

l'obésité, mais encore c'est aux anciens que

nous devons ce que nous appellerons volon

tiers le massage esthétique qui chaque jour

dans la clientèle élégante donne de si remar

quable et de si fréquents succès quand il est

pratiqué par un médecin spécialiste.

(A suivre). ' '

Dr 0' FOLLOWELL.

 
-———a-oaifl

REVUE mas uvmes nouveaux (1)

L'Ilomme est‘. grand par son Esprit. Ce qu'il

doit savoir pour se connaitre lui-même, nar l'enseignement

du Spiritisme, par R. NOUFt—‘IRT. In-18 de 636 pages. Prix :
4 fr., chez Chamuel. À

C'est un régal pour les lecteurs spirites qu’ofÏre

dans cette œuvre M. Noufiert.

Peut—on analyser un travail de cette importance,

~où l'unité de principe etl'homogénéité de la théo—

rie sont parla tement établis ? Et les Enseigne

ments spirites de ce grand et beau travail sont

imprégnés de la haute et sublime doctrine du

 

(1) Les ouvrages dont. deux exemplaires sont déposés au

bureau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on

ne remet âu'uu exemplaire nom seulement annoncés.

A titre e commission, la Librairie du Magnétisme,

envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, franco

dans toute l'Union postale, au prix marqué par les éditeurs.

 Christ; si bien que l'étude de l'auteur pourrait

fort bien se dénommer le manuel du parfait chré—

tien spirite.

D'après l'auteur et quelques-uns de ses amis,

ce livre contient a lui seul l'esprit et l'ensemble

de toutes les doctrines.

L'esprit qui a communiqué ces enseignements

affirme avoir donné l’origine exacte de l'homme,

son passé, son présent et son avenir. Il ne s'en

tient pas là et va plus loin. Sous une autre forme

que celle que nous avons adoptée dans notre

Cours d'Hîsioire, il explique les miracles du

Christ et montre nettement le but de sa mission

sur terre.

Enfin, il ressort des communicatious renier

mées dans cet ouvrage que chaque homme attein‘

dre le plus haut degré de puissance qu’il puisse

seulement concevoir par son esprit.

Mais hélas, les temps ne sont pas encore révo

lus et la lutte dans un corps endolori, meurtri,

épuisé parfois, doit se continuer longtemps.

Nous pensons que les spirites puiseront dans

les enseignements de l’Homme est grand par son

Esprit une force morale pour affronter le perpé

tuel combat.

Dans ses Dialogues des Grands esprits et d’un

Vivant, M. A.-H. Simonin, le grand prêtre de la

psychologie, avait surtout développé ses idées

propres, ses sentiments personnels et ses aspira

tions à la. fois morales et sociales.

Dms l'œuvre de M. Noufi’ert, c'est l'esprit de

l'auteur qui se met à nu et c'est son âme que l'on

pénètre en lisant son ouvrage.

Pour être moins surnaturel, le livre n'en sera

pas moins lu. G. F. DE CEAMPVILLB.

Les Femmes et la Vie (Féminisme et Spiritua

lîsme), par Mus ns Bszonmzow, t. Il, in—lH de 357 pages_

Prix : 3 fr. 50 à la. Librairie du Magnétisme.

(le livre est né de la même pensée féministe,

spiritualiste, déjà appréciée par le public dans la

première série précédente Les Femmes et la Vie,

série littéraire, comme dans les conférences où

l'auteur a résumé ses idées d'éthique sociale.

Après avoir raconté dans la Dernière des Drui—

desses, dans la Femme Nouvelle, les destinées

émouvantes de celles, qui ont lutté dans les bons

combats de la vie. L'auteur dans le Coup d'œil

sur le matriarcat, Catherine 11, législatrice, di

plomate, publiciste, suit la trace sérieuse et pro—

fonde des annales féminines dans le sillon de

l'histoire.

Puis, présentant dans la deuxième partie de ce

nouveau volume: Féminisme, spiritualiste; Y a—

t-il du neuf à. faire dans l’Enseignement reli

gieux, etc.; la thèse générale du Féminisme spi

ritualiste, comme un asile, contre bassesse et

vulgarité, Mme de Bézobrazow n'hésite pas a dire,

« que le féminisme n’accomplira une grande mis—
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sion civilisatrice, que dans la mesure où il con

tribuera à réaliser, contre les maîtres du monde,

l’idéal dans l'humanité.

Les séries suivantes La Foi Nouvelle et Le

sens social de l'Église spirituelle et L'Homme—

Humanité, mélange d'art et de littérature, tien

nent :‘t la même idée, animant tout le champ de

bataille des idées modernes.

Ajoutons que, comme poète, Mme de Bézobra

zow n'est pas à ses premiers essais : Poussières

d’Eloile {2 vol. chez Savine), etc., bien que tirés

à un nombre restreint d'exemplaires et tenus par‘

l'auteur hors de la vente, ont été goûté's par ceux,

dont l’ùme est ouverte à la poésie.

Les Trois Rayons (poëmes diverses), Les On

doganlex (poésies diverses), suivront incessam

ment la série littéraire éthique sociale.

Pour donner une idée du volume que nous

annonçons aujourd'hui, nous publions l’1ntr0

duclion dans les pages précédentes.

Ilest Grands Horizons de la Vie. Abrégé de

psychologie moderne, par ALnrtn'r 1.\ Buveur. in-18 de 238

pages. Prix: 2 fr.. chez Leymarfc.

En cet ouvrage de lecture claire et facile, notre

distingué confrère embrasse, sous forme abrégée.

l'ensemble de la Psychologie moderne dont re

lève le spiritualisme Kardéciste. Nous remar

quons notamment dans la première partie une

classification nouvelle et méthodique de tous les

genres de phénomènes psychiques, ainsi que de

précieux conseils relativement à l'organisation

des séances privées. D'autre part, l'auteur appuie

ses données philosophiques et morales sur un im—

posant laisceau de Preuves cæpérimentales, judi

cieusement choisies parmi les faits authentiques

qui ont été observés en toute loyauté dans les

centres les plus divers.

Ce nouveau livre de vulgarisation spiritualiste

es: appelé à rendre de réels services aux adeptes

et aux groupes, pour le meilleur fonctionnement

des exercices médianimiquss, comme aux cher

cheurs qui-demandent la foi à un enseignement

positif reposant sur des laits probants.

L’Occultlsme contemporain. Ses doctrines et ses

divers systèmes, par C". Gousse, professeur agrégé (le

l'Université, lin-12 de 76 pages. Prix : 60 cent., chez Blaud

a Banal. '

Petit ouvrage plein de fausse érudition, retra

carat surtout, l’historique de l'occultisme depuis

1870, en le faisant suivre d'observations critiques

très acerbes sur les doctrines des théosophes

néo-boudhiques, kabbalistes, magnétistes et au

tres, qui n'ont pas du tout le don de plaire à

l'auteur.

Ce petit livre de propagande religieuse et.sur

tout de propagande anti-occultiste, anti-magnétiste,

soli-spirite et anti-tout ce qui ne pense pas com

me l'Église catholique, fait partie de la collection

 

Science et Religion, de Blond et Barral. Mais on

peut remarquer sans peine que ces mots «Science

et Religion», surtout le premier, sont assez mal

choisis, car si cette collection revêt un caractère

qui a des apparences scientifiques, c'est, si on

pouvait s'exprimer ainsi, de la science anti

scientifique qui ne voit partout dans les faits qui

la gêne que la griffe du satan de l'Église. L'ex

plication est peut être facile ; mais on conviendra

qu'elle est fort peu scientifique.

‘La Philosophle du Bon Sens. Ouvrage pristhumc

de Valentm Tounnlnn, avec Portrait de l'Auteur. fac-similés

d'autographes et dessins spirites. ln-É' de XXVl. 775 piges.

Prix: 7 fr. 50, chez la veuve de l'auteur. rua Lshna|~

Tours.

Volumineux ouvrage d’un spirite convaincu qui

a beaucoup écrit, formé de matériaux, plaquettes

et articles divers, pieusement rassemblés et mis

en ordre pour sa veuve. L'ouvrage est difficile à

analyser. Disons seulement que les spirites trou

veront la un grand nombre de documents, de

souvenirs et de nobles pensées exprimés par celui

qui fut, très longtemps, leur frère en croyance et

l'un des meilleurs défenseurs du spiritualisme

Kardéciste.

Gramalre frnnçnlze, par Jean Bamäs. ln-‘lS de 103

pages. Prix : 1 fr. 20 aux bureaux du Réfi)rmiale, 18 rue du

Mail.

On cherche à simplifier notre orthographe un

peu trop compliquée. M. Malvezin, d'une part.‘

M. J. Barès, d'autre part sont les principaux

apôtres de cette campagne réformiste; et leurs

efforts n'ont pas été complètement vains, car ils

ont abouti à. un commencement de réforme qui

fut décrété, il y a quelques mois, par le ministre

de l'Instruction publique.

L'ouvrage de M. Barès, écrit en «ortograie»

simplifiée, trop simplifiée peut-être, nous expose

les règles grammaticales qu’il voudrait faire

adopter.

Nouveau Dictionnaire général des Sciences

La 8‘ livraison de cet duvragr publié par Cl). Deh

grave vient de paraître. Elle contient notamment les

mots suivants : Bras. Briques, B:nderi« s, Brome, Bran

chite. Bronze, Broyeurs, Buffle, Cacao, Cachou. Cil’

dran solaire, Café, Calcaire, Calcium, Calculs, Calen

drier, Calorimétrie.

La "03 ante de la place Saint-Georges. par Paul

Fsscu. ln-B' de 28 pages. Prix : 1 fr. 2:‘), chez DaragM.

De l'ldentlté des Esprits. par Erny. ln-8' d*

31 pages. Prix 50 cent., 1 la Paix Universelle. Lyon.

La Sauté‘pour tous. ou la médecine naturelle nnrmllt.

avec 2 planches coloriées. par le docteur humeur. 11145 ‘9

Alipages. Prix : 5 fr., chez t’Auteur. ‘

La Physique de la Magie. Communication faillit“

le colonel ne Rocm.s au Congrès international d'histoire

comparée, en juillet 1900. Brochure de il pages. chez bey

marie.
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L'Ordre et l’ldéal. par Bumcnu SARJ-FLÈGIBR. Bro

chars de 47 pages. Prix : 50 cent. chez Leymam‘e.

De l'flygiène de la chevelure et du traiiement de la

calvitie, par‘ le professeur Lonoïs MimiG01‘. Broch. de 64

pages. Prix ; 1 fr. chez I'Auteur, il, rue du Helder.

El Mundo aero externu ? Broch. de 2'.) pages. A

la lrradiacion. Colonie de Doua Cariotta. a Nadrid.

L'AI/euh‘ de la Femme, par Mme Dui.onL m: LA llns.

Broch. de 8 pages, chez l'auteur, 10, rue de Richelieu.

Journaux.

Le journal La France se réorganise sous la direction

de MM. Alfred Oulman et George Grilhé. Depuis le

lundi 15 octobre, elle paraît à 6 heures avec les der

nières informations de la journée. Ses nouveaux colla—

borateurs politiques appartiennent aux différents grou

pas républicains du Parlement. Ce sont: MM. Mesu

reur, ancien ministre du commerce, député de la Seine;

Gaston Doumergue. député du Gard; Merlan, député

de l'Yonne; Brunet, député de la Réunion: Rouanetÿ

député de la Seine: F. Dubiei, député de Saône-et-Loirc;

Paul Gouiy, député du Tarn. La partie littéraire sera

également signée des noms les plus célèbres. La Rédac

tion et l’Administration de La France sont tranférées

18, Rue du Croissant.

Bulletin de la Société d'etudes psychiques de Nancy.

— Tel est le titre d'un organe spiritualiste que public

(chez le Secrétaire, M. Thomas, 2.’), faubourg St-Jean),

la « Société d'études psychiques » que viennent de fou—_

der M. le docteur A. Haras, MM. Constantin, Duval, le

baron de A. Mcckenhcim, etc.

Bonne éhance à ce nouveau confrère.

——*2H@Ë+Ë*

SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

 

SÉANCE D'INTÉRÊT SOCIAL nu 10 NOVEMBRE

La séance est ouverte ‘a 9 heures, sous la pré

sidence de M. DURIN.

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Admissions

M. von PANN\‘VITZ, magnétiseur à Lubeck, pré

santé par le secrétaire général,est admis à l'una

nimité en qualité de correspondant étranger à

titre perpétuel. '

Expériences

M. Coun.nrznor, en cherchant à se rendr

compte de la sensitivité des spectateurs qui con—

sentent à se soumettre à son action. fait (le cu

rieuses expériences de magnétisme attractif.

M. Dunvn.nn présente avec madame Vix une

série d’expériences ayant pour but de démontrer

que, sans observer les lois de la polarité, selon

l’énergie que l'on emploie pour magnétiser le su

jet, on peut, instantanément, plonger celui-ci

dans tel ou tel état du sommeil magnétique.

Ainsi, le sujet étant a l'etat de veille. une action

 

très énergique le met immédiatement en léthar—

gie; une action moins énergique le met en som

nambulisme; et d'autres moins énergiques en

core, en cataleptie ou dans l'état suggestii.

La séance est levée à. ‘11 heures.

Le secrétairr général .

H. DL‘HVILLE.

——»meflw<—

ÉCHOS DE PARTOUT

 

Exercice illégal de la médecine

Depuis la promulgation de la loi de ventôse

an XI, sur l’exercice de la médecine, loi qui est

remplacée par celle du 30 novembre 1892, on n’a.

plus le droit, au sens légal du mot, de faire du

bien à. son semblable en le guérissant, ou tout au

moins en le soulageant de ses maux, si l’on ne

possède pas le diplôme d’une faculté de méde

cine vous donnant ce droit — qui est aussi celui

de l’occire selon les règles de l'art. Et malheurà

l’honnête homme qui peut guérir son semblable.

s'il n’estpas pourvu. de ce hochet, car il est d'au

ta'nt plus exposé aux fureurs de Thémis qu’il

guérit davantage. C'est que le malade est devenu

la chose appartenant de fait et de droit au méde—

ciri, qu’il est la vache à lait que celui-ci doit traire

et surtout qu'il ne doit pas laisser traire par d’au

tres. Le bien n'existe plus, l'amour que l'on doit

avoir les uns pour les autres est un vain mot ; et

l’on pourrait penser que bientôt tousles membres

de la sociéte seront considérés en raison directe

du nombre de leurs frères qu’ils aurontlaissé

mourir, lorsque leur conscience leur criait de les

sauver.

Mais il est inutile de récriminer, les temps ne

sont pas encore venus pour que ces récrimina

tions soient entendues. Contentons-nous seule

ment de signaler quelques-unes des très nom—

breuses condamnations qui sont prononcées par

tout par les tribunaux correctionnels, sur la

plainte des médecins représentés par leurs syn

dicats prolessionnels.

CONTRE‘ LES serons

Les supérieures des Sœurs des communes de

Coray et de Spezet, où sévit la dysenterie, ont été

poursuivies devant le tribunal de Chàteaulin pour

exercice illégal de la médecine et de la pharmacie.

M. Kerdrain. procureur de la République, a es

timé que la. charité des sœurs pouvait compro

mettre la sécurité des malades par suite de leur

traitement. li estime qu'une condamnation sévère

est nécessaire pour prémunir contre le zèle des

sœurs et donner au jugement un certain retentis«

semant.

M° de Chamaillard, avocat au barreau de Quim

par, a. prouvé que les soeurs avaient {16; par dé—
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vouement. et que dans la région où elles ont pro

di gué leurs soins, beaucoup de malades mouraient

sans pouvoir appeler le médecin.

Les deux supérieures ont été néanmoins condam

nées à 100 francs d’amende avec application de la

loi Bérenger. .

Ce jugement n'aura peut-être pas le retentisse

ment que réclamait M. le procureur de la Répu

blique : en tout cas, comme le dit tort judicieu

sement le Gaulois, la poursuite aura le retentis

semant du ridicule et de l’odieux.

CONTRE LES MAGNÉ’I’ISEURS

M. BOURLÉ, magnétiseur au Havre, qui, après

sa journée de travail, soignait de 15 a 30 malades;

et, disons-le, en guérissait le plus grand nombre,

tut poursuivi par le syndicat des médecins et con

damné, le 7 novembre, a 251’r. d'amende.

M. Basson, magnétiseur à Béziers, dont nous

avons publié le portrait avec notes biographi

ques dans le numéro de juillet, également pour

suivi par le syndicat des médecins de cette loca—

lité, pour guérir trop de malades, vient d’être

condamné à 50 francs d’amende, avec application

de la loi Bérenger. '

Allez, bienfaiteurs de l'humanité soutlrante, fai

tes le bien a vos semblables en les guérissent

de leurs maux, voilà. la récompense qui vous et

tend ; tandis que le médecin qui, trop souvent,

hélas. est impuissant à les soulager, est honoré,

glorifié, titré et décoré. Mais, rassurez-vous, si la

conscience de l'humanité sommeille, elle ne tar

dera pas à se réveiller, et les mérites de chacun

seront appréciés à. leur juste valeur.

 

Page d'histoire

Sous ce titre, le journal La Toilette de Mar

seille, organe des salons de coiffure et des coif—

leurs, publie la note suivante:

Au moyen-âge les herbiers commencèrent à

manier la lancette et le bistouri.

Les docteurs en médecine auraient cru déroger

si, après avoir ordonné une saignée, ils l’avaient

pratiquée eux—mêmes.

C’ètaient les herbiers qui remplissaient cet ot—

fice, d,’où on leur donna le nom; de frater, pris

dans le sens de aide. Certains joignirent la méde

cine a cette pratique et on les‘ appelait mires ——

ce qui veut dire médecin.

Après ça, je ne vois pas pourquoi nos clientsne

nous appelleraientpas docteurs !

C’est ça qui nous donnerait du relief!

La maladie du Sommeil au Congo

Sous ce titre, le journal la Belgique coloniale

publie l'extrait suivant d'une lettre du P. Stanis

les de Vas datée du 19 septembre dernier .

« Be. ,nhé SaintæMarie est supprimé définitive

ment à c"nse de maladie du sommeil qui y

exerçait Les ravages épouvantables. J'ai vu quel

î -ques malheureux atteints de cette maladie : ils

  

dorment partout. Debout, ils dorment; assis, cou

chés, ils dorment encore ; leur donnet-on en

main un objet, ils ne tardent bas à le laisser tom

ber. Ils sont essentiellement passifs, n’oflrent au—

cune résistance. Le nombre d'individus enlevés

par cette terrible maladie est incalculable. Plu

sieurs cas ont été constatés également à Kisantu.

A Kimuenza nous n'en avons eu qu’un seul.

Malheureusement, jusqu'ici on n'a pas encore

trouvé de remède pour enrayer le mal. »

Le langage des Ongles

Les ongles, paraitil, parlent plus clairement

que les lignes de la main, et l'on ne saurait trop

conseiller a un fiancé de considérer attentivement

les ongles de l'élue de son cœur avant de la con

duire à la mairie. Il recevra ainsi des révélations

très susceptibles de modifier ses intentions s'il

n’est pas trop amoureux.

Le docteur Brandson, de Birmingham, se pro‘

pose de développer sur ce point de curieuses ob«

servations qu'il a recueillies. Après le Manuel des

lignes de la main, il va écrire celui du langage

des ongles.

En attendant, les fiancés pourront tenir du

moins à ce que la dot de leur femme leur soit

‘payée rubis sur l'ongle.

Le Massage au Congrès international

de Médecine et de Chirurgie

Pour faire suite aux communications que n0llfi

avons analysées sous ce titre dans le dernier nu

méro du journal, nous ajoutons l'observation sui

vante, communiquée a la section urinaire, par le

docteur Frendenberg, de Berlin.

Je recommande, dit-il, pourl’électro-massaga de

la prostate une méthode quej'emploie depuis plus

d’un an dans certains cas et qu'on pourrait appe

ler: « Electro-massage de la prostate avec le

doigt électrique. » Comme dans « l’électrîsatîon

par la main électrique » on met en communication

l'un des pôles du courant électrique avec le mé'

decin par une pelote qui prend l’articulation de la

main; l'autre pôle est représenté par une grande

pelotte plate à l’hypogastre du malade. En intro

duisant l’index dans le rectum du malade et en

établissant le courant, celui—ci ira par la main et

le doigt du médecin à la prostate et transversale—

ment par elle à. l’abdomen. Naturellement, il est

nécessaire d’isoler le courant pour l'empêcher de

passer la main au fessier, sphincter, etc., et pro

duite des sensations très désagréables et non né—

cessaires. On ‘se sert d‘un doigtier en gomme qui

se continue avec un capuchon en gomme égale—

ment. On applique ce doigtier sur l'index avant

de l’introduire dans le rectum; on fait sortir la

pointe de l'index par un orifice ménagé dans le

doigt de gomme quand on est arrivé a la prostate?

on peut électriser ainsi et masser en même temps
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sans avoir un corps étranger entre doigt et prosé

tate, qui pourrait être gênant pour la sensation.

Naturellement, on ne peut employer que des

courants relativement faibles parce que le doigt

du médecin éprouvera une sensation douloureuse

,avant le malade. Mais ce n’est pas un inconvé'

nient, parce que chez des malades avec une pros

tatite chronique on doit éviter tout ce qui pour

rait produire de la douleur. La méthode n'a. été

employée qu'avec le courant faradique. Pour le

courant galvanique, très vraisemblablement elle

ne serait pas praticable.

Au sujet du Massage

On sait qu'il y a une mode pour les médica'

ments comme pour les diverses façons de traiter.

il est bon que ce fait soit constaté par les méde

cine. Voici ce que dit à ce sujet le Journal de la

: lllédecine interne :

(r Il y a une mode pour tout même pour les ulcères

dejambe. Le dernier cri, ce qui se fait, c'est le

traitement des plaies variqueuses par le massage »_

Il est vrai qu'aujourd'hui on applique le mas

sage au traitement du plus grand nombre des ma.

ladies; et cela n'est pas du goût de tous les mé

decins; car, à. la séance du 9 novembre de la 80

cie'te’ médicale des luipilauac, une partie de la

séance fut consacrée à la discussion des divers

traitements de la phlébite. Bien entendu, il fut

question du massage, et le docteur Rendu s'est

élevé avec force contre cette pratique dans ce

des de phlébite. .

Nous estimons ici, avec le docteur Rendu, que

le massage brutal tel qu’il est pratiqué par les

médecins et les masseurs, peut être essentielle

ment nuisible dans ce cas, comme dans beaucoup

d'autres; et nous ajoutons qu'avec le Massage

magnétique, et mieux encore avec le Magnétisme

seul, on obtient généralement avec assez de faci

lité la guérison de la phlébite

Toutes ces observations nous indiquent que le

massage est de plus en plus employé en méde

cine et même en chirurgie. Relativement à la chi

rurgie, il y a trois thèses à signaler :

l° Lscoo. — Une méthode de traitement des

fractures du calcanéum.

D'après l'auteur, les fractures du calcanéum

par arrachement demandent une thérapeutique

semblable à celle des fractures de l'olécrâne et de

la rotule. Aux simples félines du calcanéum, il

suffitd’un petit nombre de séances de massage

avec repos intercalaire. Quant aux fractures du

calcanéum par écrasement, il est encore‘ possible

d'obtenir leur réduction, même après plusieurs se

maines. Toutefois, dans les cas graves, il est

avantageux de ne pas temporiser au-delà de 7, 8

ou 10 jours. Avant la. manœuvre de réduction, il

est parfois indiqué de pratiquer une émission

 
sanguine locale; il est toujours utile de commen

cer par une friction suffisamment prolongée.

Pour réduire la fracture du calcanéum par tasse

ment, il faut que le genou soit fléchi et que le

pied soit maintenu en équinisme. La réduction

est obtenue par des efforts de pression latérale

sur chacun des deux côtés ; le dégagement des

fragments est favorisé par quelques mouvements

de torsion du pied. Le bandage de contention con

siste en une bande roulée en étrier, avec des feu

tres d'épaisseur et de configuration appropriés

sur chacune des deux faces latérales du talon. A

des intervalles de 5à 8 jours, il est utile de re

nouveler le bandage et au besoin d'améliorer, de

compléter même la réduction. v

20 G1ANNE’I‘TI. — Du Massage dans les /racture‘s

para articulaires. ‘

' Pour celui-ci, le Massage constitue le traitement

le plus simple et le plus efficace dans toutes les

traètures pore-articulaires sans déplacement.

3° MORIN. — Du Massage dans lesfractures.

L'auteur, partisan convaincu de la méthode de

Lucas Championnière, est persuadé, avec juste

raison, que le massage à la plus grande impor

tance dans le traitement de toutes les fractures.

. Contre le Mal de mer

Le docteur Madeuf cherche à se renseigner sur

les divers traitements du mal de mer, dans le but

de trouver le remède convenable pour l'éviter. Il

publie même une revue ayant pour titre Journal

du .Mal de mer, qui insère tous les communica

tions relatives à. ce sujet, et le service de journal

est fait à tous ceux qui en font la demande.

Les Morts

Le célèbre fascinateur Alfred d’Honr, qui, pour pra

tiquer au théâtre, avait cru devoir italianisar son

nom et de se faire appeler Donnto, vient de succomber

à Paris, chez les Frères Saint-Jean de Dieu, d'une af—

fection de foie dont il souffrait depuis plusieurs annees.

Né à Liège le 9 mars 1848, Donato avait donc «52 ans.

M. Delahraya, directeur du Phzre de Normandie

est décédé subitement à Rouen, le 7 août dernier, à

l'âge de 68 ans. Cette disparition entraîne celle du

vaillant petit journal spirite qu'il dirigeait depuis «5' ans.

Le docteur Dumun (de Gros), également connu sous

le pseudonyme de Philips, un des précurseurs de l'hyp—

notisme contemporain, vient de mourir dans son do

maine d‘Arsac (Aveyron). Né à Gros (même départe

ment) le 16 juin 1836, Dur-and était donc âgé de 74 ans.

Dans le numéro du journal du 5 février 1899, nous

avons publié son Portrait avec des notes biographiques

et bibliographiques assez étendues. Nous y renvoyons

le lecteur. ,

——s+s———
En police correctionnnelle : I i.

— Prévenu, vous avez été arrêté au moment ou vous

veniez de dévaliser l'a parlement de la somnambule?

— Mon président, 0' tait une expérience... pour voir

si cette femme qui se dit extra-lucide saurait retrouver

ses bibelots! . .
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NOS MAGNÉTISEUBS

“'ILLY REICHEL

Né àBerlin le 4 août 1858, Reichel est un des magné

tiseurs les mieux considérés de Berlin. Son grand’père,

le docteurJulius Neuberth (membre de l'Académie Im

pèriale des Naturalistes. Léopold Carol. a Halle). était

lui même un magnétiseur bien connu.

En 1898, l’Ecole pratique de Magnétisme et de Mas

sage (Faculté libre des Sciences magnétiques) délivre.

à deux magnétiseurs allemands un diplôme de Profes—

seur honoraire ; l’un d'eux tut conféré à M. Reichel, en

récompense des services qu'il rendit à la cause. Le Mi

nistre des Cultes, von Bosse, lui interdit de se servir

de ce titre; mais il en obtint l'autorisation :‘i la suite

d'une action en justice.

Il a publié un ouvrage, plusieurs fois reèdité, et col

labora à plusieurs journaux magnétieo-spirites, et par

ticulièrement à la Revue de M. Aksakofl': Psychiche

Studien, qui paraîtà Leipzig.

  

Magnétiseur instruit, il prit fait et cause pour le

Magnétisme contre l'hypnotisme que les médecins alle

mande ont aussi voulu lui substituer. Possédant une

clientèle nombreuse et riche, il excita la jalousie des

médecins qui l'attaquèrent violemment. Ses malades

protestèrent et quelques-uns publiérent la lettre suie

vante dans la presse allemande :

« Le magnétiseur \Villy Reichel, de Berlin, 11 été at

1 taqué dans son honneur comme magnétiseur, et dans

ou son honneur privé dans une lettre adressée au Berli

« ner Tageblatl et émanant d'un groupe de médecins.

I Les soussignés, clients de M. Reichel. déclarent à

ut l’encontre de ces attaques, et cela d'une façon tout-à

« fait spontanée, que, par son traitement aussi attentif

« que consciencieux. M. Reichel les atotalement guéris

a de maladies graves, ou au moins qu'il les a sérieuse

« i‘n0nt soulagés, et ils reconnaissent que, aussi bien

I dans son activité professionnelle qu'en dehors de

a celle-ci, il a toujours été digne sous tous les rapports.

« de la plus grande estime. C'est pourquoi ils sont heu

 
cr roux de pouvoir protester contre les attaques dont

il M. Reichei a été l'objet.

c< Général-Lieutenant van Kœller: Madeleine.

ct comtessevon Schmettow:Madamevonüœllnils:

« M. le Dr Mütler, conseiller à la Cour d'appel, et

« Madame; Otto van Saldern; Nina, baronne

41 van Kænneril: ; Général-Major con Verser; ;

( Geheimrath ‘con Zimmermann; Comtesse van.

« der Schulenburg-Burgscheidungen; Baronne

« van Griinhof; Ebba van Usedom: Sophie van

« Kœller ; Eiisabeth son. Kmller; Comtesse cou

« der Schulenburn-Filehne ; Max con Usedotr,

« chef d'escadron de réserve; Lolhar Volkmar.

« avoué; Rosa Ifannegiessen, Selma Hanne

« giessen, directricesd’école; Elfriezie Grieringer:

« Netta Neumann; Madame DorotheaLagowits;

et Madame Arma Lewert; CarlEbner; Georg

c Janen; van Usedotc, assesseur de la régence :

« van Katzler-W’iederrée; von Goldbeck, prési

« dent de la Chambre des finances de la Cour:

« Constance, baronne von Osten-Sacken ; Sophie.

« baronne de Gayl. »

C'est en raison de la profonde estime dont Reichel

' jouit près de ses malades que les signataires ci-dessus

ont bien voulu livrer leurs noms à la publicité pour

sa défense. On voit, par la qualité de ses défenseurs,

qu'il a su se faire apprécier dans les classes élevées de

a. Sorti té berlinoise.

OFFRE TRÈS INTÈRESSANTE A NOS LECTEURS

 
  

 

‘ A nos lecteurs gratuitement et franco, est offerte

une BOUTEILLE de celle des récoltes dèsignée(déçus

ter un virïèu-,mangeant étant la meilleure façon et

l'apprécier) par un vieux viticulteur bordelais, que la

culture de ses vignes empêche de voyager. M. Vincent

Aucun, membre du jury hors concours, viticulture,

Paris, et chevalier du Mérite agricole. Domaine de la

Chapelle-Frédignac, par Blzye, pré: Bordeaux (1"

Côtes).

A cette époque de nuisibles falsifications. ces vins,

expédiés tels qu'ils sont récoltés.sont recommandés aux

consommateurs dont la santé et les besoins réclament

l'usage de purs et bicnlaisants bordeaux.

les vins sont collés, soutirés et prêtsà être mis en

bouteilles. ~

PRIX DE LA nsnmqun DE 225 LITRES, rumen

DE LOGEMENT ET DE PORT, EN sans‘. ma nissrmxnorz

Vins rouges

Récoltes. 1898 97 96 95 01

Palus Margaux (Médoc) . . 130 1A0 150 170 200

Margaux (Médoc sup.) . -. . 175 180 190 200 250

Côtes Frêdignac . . . . . 120 130 140 150 160

Côtes Chapelle-Frèdig . . . 130 140 150 170 200

Vins blancs (très recommandés)

Graves... ... ~~ 130 140150 160 200

Graves supérieures . . . . - 160 170 200 250

ACCEPTATION par écrit de ne pas être payé 31‘.

l'analyse de ces vins indiquait qu'ils ne sont pas

ABSOLUMENT NATURELS DE BORDEAUX.

Paiement par le facteur à l ou_3 mois.

———emm@e/
 



IX

PETITE CHRONIQUE

 

Une bonne somnambule eut rendre de grands ser

vices,tant au point de vue de a santé que sur ce qui peut

intéresser relativement au Passé, au Présent et à

l’Avcm’r. Mais, sauf celles qui sont inscrites a la 4°

page de la couverture du Journal du Magnétisme, il y

a trop à choisir pour accorder votre confiance à la

première venue, car le plus grand nombre d'entre elles

ne possèdent aucune faculté somnambulique.

En toute confiance, adressez-vous à Mme Berthe, le

jeudi et le dimanche de 10 heures à 11 heures: et tous

les autres jours de 1 heure à4 heures. Sur une mèche

de leurs cheveux, les consultants éloignés peuvnntcon

sulter par correspondance (:3, rue St—Merri, Paris. l‘).

Pour consulter une bonne cartomnncienne, on peut

s'adresser soit à Mme Marie, 28. avenue Parmenlier

soit à (une autre), Mme Marie, 3, passage Jean—Nicol,

ou bien encore 8. Mme Marie Louise, 1524, rue Saint—

»tutoine. ‘ ,

*Ë+æ%äê«läe

DEl“ANDES ET OFFRES

 

 

Une situation fixe de 5,000 francs par au et 10 0/0

dans les añ‘aires est ott‘erte, dans la nouvelle Socié é

parisienne pour l'élévation automatique et gratuite des

Eaux,à per‘son..e sérieuse sachant découvrir les sour

ces, un moyen d'appareils ou procédés quelconques

(mêmes empiriques) mais assurés par preuves cer

taines. — Cette situation rapportera de 20 à 30.000 fr.

dans peu d'années, si la personne est active et déjà au

courant des affaires.

Ecrire.en envoyant certificats et références, M. B.

de Rollière, in énieur-conseil, 26, boulevard d'Argen

son. à Neuilly- aris.

Il ne sera répondu qu'aux lettres fournissant des

preuves justificatives.

DIVERS

 

Eaux minérales de Saint-Parize

Par suite de conventions spéciales avec la Société des

Eamc de Saint-Part’:e-Ie-Chdtel, et pour permettre à

nos lecteurs d'apprécier ces eaux bienfaisantes, sur la

rèsentation du présent avis. ils pourront demander à.

ll’l. Gélin, directeur, à St-Parize (Nièvre), ou à l'admi

nistration du (journal, qu'il leur soit expédié franco, en

gare, contr02 francs.

Une caisse de 50 bouteilles d'eau minérale de

Saint-Purin

*Ë=®€Ë#ä*

L’Ammoniaque aromatique Tison prévient et (guérit

toutes les maladies saisonnières et autres. S’adreswr

à M. Tison au Nouvion-en-Thterache (A1sne).

 

 
Le Corset

A nos lectrices qui nous demandent de les conseiller

dans le choix d'une corsetière, nous leur indiquons

sans crainte la grande corsetière, Mélanie de Gruytep

76, rue Snint-Lazare, dont la réputation n'est plusà faire.

Ce n’est pas à la légère que nous recommandons cette

maison, qui expose à l'Expositiou, classe 86, groupe

13, et qui fut déjà médaillée en 1889. C'est parce là,

l'Hygiène se joint à l'élégance et qu’un corset de Méla

nie de Gruyter est toujours partait, qu‘il vaille trente

francs ou cent vingt-cinq francs.

ÉCOLE‘ Pllt‘llOllE DE MAGNÉTISME ET lit! MASSAGE
(Enseignement supérieur libre).

Fouet: EN 1893. — AUTOItTSÉE pan i.'lû'rn U’. ‘26 ‘Nous I895.

Dirigee par le Professeur il. llllll‘lltLtî

Sous le l’alronugc de la Société Magnétique de France.

Directeurs—Adjoints : MM. les Docteurs ENCAUSSE (PAI‘USl et MOU‘HN.

Administrateur: : MM. Bswusnor, DÉMARES‘I‘ et Dunvru.r.

23, Rue Saint-Mont, PARIS

 

 

L'École :l pour but de former drs Masseurs-praticiens expérimentés et

de mettre le Magnétisme thérapeutique à la ponce des gens du monde.

L'Ensrigncmcntcomprend l'Auntomie descriptive. la Physiologie, l'llistoirc

du Magnélism‘ et du Message, la Physique magnétique. les Tltrurlcâ ut

Procédés du Magnétisme et du Massage. la Pathologie, la Thérapeutique et

les différentes formes du Message pratique, d'abord le Mussn«e h_rgirniqnr,

puis le Massage suédois. le Massage medical français, le Massage orthopé

diquc. et enfin, le Massage magnétique.

Cet enseignement, qui est fuit dans des cours théoriques, pratiques et

cliniques, comprend deux degrés, et peut se faire complctcmcnt en deux

années. S'ils ont les connaissances sulfisuntcs, les élèves de première année

reçoivent le Diplôme de Mugnélixeur-proticien; ceux de seconde année.

le Diplôme de Masseur—praticien. Avec le premier, l'élève est sufllsnm

ment instruit pour pratiquer avec succès le Magnétisme et le Massage

hygiénique; avec le second. il possède toutes les aptitudes pour servir

d'auxiliaire au médecin dans la pratique du Massage médical.

Les Cour: théoriques et pratiques ont lieu le lundi, le mercredi. le

vendrcdi et le samedi. à 8hcures 4/2 du soir,du 10 octobre au 30 juin; les

Cours cliniques, le jeudi et le dimanche, | 9 heures du matin, pendant

toute l'année. A

Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute

personne dont la santé est équilibrée peut guérir on soulager son semblable.

Dans la plupart des rus. sans connaissances médicales bien étamines.

l'homme peut être le médecin de sa femme; celle-ci, le médecin de son mari

et de ses enfants.

Dans les maladies graves où lai vie est en danger, quelques magnétise

lions faites dans les règles de l'art suffisent presque toujours pour faire cesser

les symptûmes alarmants. Un parent, un ami,un domestique animé du désir

de faire le bien, peut souvent acquérir ou quelques jours les connaissances

sut‘llsautcs pour guérir la maladie la plus rebelle, si les organes essentiels

‘a la vie ne sont pas trop profondément altérés.

L‘Enseignrment de l'Ecolc estdestine’ à obtenir ce résnltatchez les gens du

monde, autant qu'à former des Magnétiseurs et des Masseurs professionnels.

En dehors de l'enseignement donné il l‘Ecole.le Directeur elles Professeurs

se mettent à la disposition de ceux qui ne peuvent pas se déplacer. soit à

Paris, en province et même à l'étranger, pour organiser le traitement au lit

du malade et mettre un parent, un ami, en état de continuer le traitement.

Saufpsndnnt l'été, le Directeur reçoit le jeudi et le dimanche, de 10 heures

à midi; les autres jours. de l heure à la heures.

..

VIN ECALLE(Knla—Cora)ttä‘Îä’aä’èïâärääl‘âîää
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Pour Brcrvom GRATUITEMENT
un SAC échantillon de " BOUILLIE DE CROISSANCE‘ ”

il suffit d’envoyer ce Bon avec nom et adresse à la Société du

Parfait Nourricier, 70, Rue Rochechouart, à PARIS. ——

Test la seule farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com

plète et phosphatée, puisse assurer la
. l

Groissance d’un Enfant, le Relèvement (l’un Gonvalescent, la Santé d’un Vieillard.
 

PRÉSENTÉ ‘ L'ACADÈMIE DE MLDECINB 1

B‘ professeur mÊw~ ‘ Seul nettoyaMe et sans âärËer?
 



LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME

 

23, Rue Salnt-Merrl, 1V“. -——- PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, del’Occultisme,dela Timbrologie,etc

Accepte en dépôt tous les Ouvrages sur ces matières.

_ Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à I’Etrangor tous Ouvrages de Librairie

DEMANDER LE CATALOGUE

Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Ouoragesanciens quine sont pas catalogués

TRAITE EXPÉRIMBN’I‘AL DE MAGNETISME. Cours

professe a lEcote pratique de Magnétisme et de Mas

sage, par H. DUHVILLE.

Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé

en deux parties indcpendaüles. et chaque partie comprend

deux volumes in-18 reliés. Prvt de chaque volume : 8 l‘r.

i‘ Physi ne magnétique, avec Portrait,Signature au

tographe de Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes spécia

les et 56 Figures dans le texte.

C'est un véritable traité de physique s )éciale, dans la

quelle. l'auteur démontre que la ma niütlsme — ui est

tout différent de l'hypnolisme -— s'expl que parfai amant

par la théorre dynamtque. et qu'il n'est qu'un mode vi

ratoire de léther. c'est-à-diiie une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimentales. aussi simples qu'in

gén1euses. démontrent que le corps humain, ui ont polarteé,

met des radiations qui se ropagent or ondulations orn

me la chnleur,la tumxçre.l'é eçtririté,e qu'elle! muV€nt de

terminer des modifications dans l'état un toques‘ murald'une

œrsonue quelconque placée dans la apiiè e de leur en tion.

Par urge méthodeexpérimentnle à la portée de tout le

monde, lenteur étudie compqrativsmeul tous les corps et

agents de la nature,depuxs ‘organisme humain, les ani

mmx et les végetauxjusqu'auit minéraux. saut oublier l'ai.

mant, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur. la

lumiére, le mouvement, le son. les actions chimiques et

même les odeurs. Il démontre que le magnétisme qui sa

trouve partout dans la nature, n'a rien «le mystérieux

comme on l'a_ pensé yusêqu'l présent. et. qu’il est. soumis a

des loin que lon peut r uire a des formules précises

Avec la polarité pour base. le magnétisme. tant discuté

dopus trou _fllècles, sort enfin de l'empirisme pour entrer

dans le domaine de la science positive

2 Théories et Procédés, avec Portraits,Tétn de cha

pitres, Vignette: et Figures dans le texte. '

Le premier volume expose la pratique des principaux

Maîtres del'art niagnétiquedepuiu trois sldclea.Leur théorie

eatfidèlement analysée, ours pr<w~édéu lent mlnutleusemenl

décrits. et de lon ues citations de chacun d'eux sont re

produites.Dans l’ "traduction, en a une idée des frictions,

attouchements et autres procédés de l'ami ui\ê; luis on étu

die les écrite des auteurs classiques : F cin. oui mnaee.

Agrippa. ParacelnnVan Holmout, Fludd, Maxwel. ewton.

Mesmer, de Puyuègur, Deleuze. du Putet, Lafontaine.

Le noeud volume contient la théorie et les rocèdés de

l'auteur, la théorie des centres nerveux, avec c nombreu

san figuras '. la l'accu d‘iuahhr le diagnostic de: maiadieu,

sans rien demander aux malades: Il marche (les traite

ments et tous les renseignements nécessaires pour ap li

quer avec succès le magnétisme au traitement des maladies.

Le Traité expérimental de Magnétisme du profes

seur Il. Durville. écrit dans un style concie.clair et par

fois poétique. qui amuse lutant1u‘ll instruit. est a le nor

tée de toutes les intelligences. l constitue le manne le

plus simple, le plus qratique et le plus complet que l'on

osnède sur l'ensemb e de la doctrine magnétique. Il est

indispensable A tous ceux qui veulent exercer la ma ne.

tisme au foyer domestique, comme à ceux ui veu ont

exercer la profession de masseur ou de magnétisew~

 

LES HALLUGINATIONS._—Etude synthétique des Etats

physiologique et psychologique de la Veille, du Som

mail naturel et magnéiiquu, de la Médxummté et du

Meg1sme, par ALBAN Doum. Il’l-18 de 180 pages. 2 fi‘.

L'hallucination, a été souvent confondue avec l'illusion.

L'auteur s'efforce de lui (li-nuer un sens précis, et _diflév

r0ucie tous les cas par une classification méthodique.

Il étudie l'hallucination dans ses manifestations senio

rielle, psycho-sensorielle. psychi ue, puis télépatlnque,

normale et pathologique, individuel 0 cl collective. peut ont

la veille et lv: sommai naturel ou provoqué; il traite am

plement la question de la médiumnité et de la influin.

Le sujet. insut’flsamiiiant traité dans leu ouvrages de

médecine, est. particulièrement intéressant. On y trouve

beaucoup d'observations et d'nrgumente inédits de la plul

boule importance.
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HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU HAGIÊTISII.

avec Portraits et. Figures dans le texte. Cours pro

fessé à l'École pratique de Magnétisme a‘! de la:

rage, par Beau, 2 vol. in-l8. Prix du volume. 8 fr.

Comprend deux volumes qui forment deux parie. distinc

t.| : 1. Chez les Anciens. étudiant minutieusement les doc

trin“ de la ma ie chez tous |es peu des CI\'i|'sé: de l'antiquité

l'histoire des si viles, du voyants, u pruphdtes etdes inspi

rée, les guérisons miraculeuses opérées dans le! temples et

chez les profanes ; l'évolution du magnétisme à travers les

siècles, en passant par la sorcellerie du moyen—âge, la cabale

et la philosophie hermétique, sans en ucepler lec trembla_m

du Ciivenres, les miracles du diacre Paris. Il baguette dm.

notoire, jusqu'aux prodiges accomplis par Ceglioetro 2.Cku

tu Modernes. analysant Meunier, le marquis de üPuycégu‘.

Deleujc.du I‘met, Lafontaine, etc,, jusqu'à l'hypnotxflne con:

le upol‘llfl.

oui ce

les temps en _

doctrines, théories. tout est.

ni touché il la question du magnétisme. depuis

plus reculés (jus u'a nos jours: homl}nd

tu ie avec une rare érudition.

Ces deux volumes sont illustrés de portrpin, fi m,

visuelten. Les portraits des Sibylle-s. d'Apollomus de il]

une, Agrippa Roger Bacon, l’aracelse. Van Helmolh

Kircher, Gréairakes, Ca liostro, Mesmer. Court de Gébelln

de PuyséWur, Péietin, avaler. Deleuza. Bertrnud. Nolzofi

Ricard, (Ëharplw10n.'l‘este, du l‘utet, Hébert (de Gernny},

Lafontaine, Cahagnet, Braid, Charcol. Durmd (de Gros),

Luy,Allan Kardec, etc.. suffiraient, à aux louis, pour

esurer le succès de l'ouvrage. ..

b'Histoll‘t et Philosophie du Magnétisme_ hisse foi‘!

loin derrière elle tout ce qui a du durit sur ce suiet.

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCBIQUB

par Albert JOUNE'P~ Broch. de 36 pages. Prix : 20 cent.

Contient l'énoncé de! loi! et propriétés fondamentale: dl

le _loree psychique. que l'auteur considère comme un as"!

physique. (‘et agent est dans tous les êtres; i des degrés -

vers, tout une force universelle que neuvent cou_mfllflh

diri|er et manier les êtres pensante. VIII les et in‘flllblal

Lesph6nomèuocpsycliiqueu sontd'ordrenaturel,maitmfluen

ces ou pouvantl'être par un surnaturel mauvais ou un 8141"

naturel divin, et.smvant I'intentiun,l'aä'enl psychl un peut

être bient‘mnnt ou nuisible. Il dépen de nous, c notre

savoir, de nos aspirations. d'en user en bien ou en mal. .

Jeunet lui reconnu“. six propriétés. qui ont pour base Il

p)olariiè, d'après les travaux de Reichenbach. de Rochas.

urville.En effet. la polarisation parait expliquer ici; fait:

ne chiques d'une manière claire et précise. _.

5uaud on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qn Il

mérite. ou sera frappé de l'importance de- découvert!!!

magnétiques. La po iirité expliquerait donc aussi les ph

nomènes spirites et occultes.

C'est d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re

marquable travail. A titre de propagande, la brochure en!

ex édicte franco aux conditions suivantes . 100 cumuls

7 .; 50 exemp., 4 fr.; 25 ex., 2 fr. 50:10 ex., 1 fr. 25.

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISME à l‘lgcolc pra

tique de Magnétisme et de Mussaye— Règlement sta

tutaire. Organisation Programme des Études et Ren

seignements divers. Êtaluls de la Société magnétique

de France et du Syiu~1icat des masseurs-ma ne’tiseurs.

[n48 de 72 pages. :«l- édition. Prix : 60 conf.

Le titre de cet. opuscule indique suffisamment son objet.

Rédigé avec le plus grand soin par le directeur de chaque

Ecole, pour ce qui concerne son enseignement. il cons

titue le guide indispensabledes élèves qui trouverontlâtfltl

les renseignements nécessaires. depuis l'inscription 1 cha

que Ecota jus u'aux examens. en passant Il!‘ le pro

‘rammo détaill de toutes les matières enneipndes danslee

ift‘érents cours. La partie qui concerne l'ê‘cole pratique

de Maynétùme et 49 Manage est particuhùr«mflîl “vos

loppé€. On 5 voit jusqu'à_la reproducflondu Dipldau.

des Prix et erigicqiç délivrés aux élèves rusqu'ed 189‘L
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LA TERRE. kvolutton de la Vie a sa Surface. Soit

Psssé.son Présent. si »n Avemr,2gros vol. in-8de37‘2y—387 p.

avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne végétal

et du règneanimai. par Euxuusi. VAUCBEZ. Prix 15 tr.

Ouvrqo d‘enseicnement inpulaim~ On y trouve exposés

et synthétisés tous les i‘ sultan. du prodigivules décou

veÏgtes scientifiques et spintus istrs de notre époque.

un un style clair. à la portée de toutes les intelligen

ces, l'auteur explique la formation du globe terrestre. il _a

interrogé d'abord. résum_é ensuite. l'astronomie. la physi

que, la chimie, la géologie. la biologie, l'anthropologie et

la sociologie. sans oublier la Magnétisme et même le Spl

ritisme,pour nous preneur-r une synthèse de l évolut on de

la via mati-riche et spirituelle a in surface de la terre.

C'est un livre des plus intéressants, des plus instructill,

pour tous ceux qui veulent se familiariser sans efl’ortl

avec les vérités principales vin monde cciamifluue.

LA PSYCHOLOGIE EXPERIMENTÀLE. — Manifeste

adressé au congrès Spli‘itttäliSt9 de Londres en loin

1898. or le Svnmcxr un L.\ Puitssx SPIRITUALIS’i‘I Dt

lfimvcx. in—8‘ de 82 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne ps ohologœ philoso‘mon-religieuse.

une branche nouvelle. la sychologi€ eaæp rimontal‘e. Pl'l‘

naissance il y a 50 ans, et donna «les resultats d'une int

portauca considérable. L'ancienne psychologie n'q aucun!

preuve matérielle de la survivance de l'âme, tandis que la

nouvelle en possède de certaines, d'indiscutsbles, acquises

spontanément ou par voie expérimentale. '

Expérimenter avec l'âme humaine pour sujet, voilà une

Gtudc qui paraîtra au-dessus des forces humaines a plus

d'un ps chologue de l'ancienne école; et pourtant, rien

n'est pus certain. on l'eiudie dans ses mumlestations

extra—cor orelles et l'on acquiert la certitude absolue. non

Ieulamon de son existence. mais aussi de sa aurvwapca

au-dolù du tombeau : la mort n'ont qu'un chaînon de l'un

inortailté; le mort vit et on peut communiquer avec lui.

Cet o uscule n'est pas un traité ]ni enseigne les moyens

d'ac né‘i‘ir cette preuve; c'est un exposé méthodique de

tous est faits psychiques. Les incrédules truqveront desnrgu

ments sans r pique et apprendront'que d’ llustras savants

ont patiemment expérimenté, résolu le roblèma et publié

le fruit de leurs travaux — qui jette un JOIII‘ tout nouveau

sur nos dantin‘fls. en nous indi( uant d'où nous venons, on

que nouasommss et ou nous a! nos.

A titre de propagande, cette brochure est ex edi6.

franco, aux conditions suivantes : 100 oxcmpl.; I fr.;

ax, fr.; 25, t fr.;10 ex. 2 fr.

LE MAGNBTISME ET LE MASSAGE MENACES PAR

LES MÉDECINS. Le Procès Mouroux à Angers. Néces

site d'un amendement àli.l loi sur l'exercice de la mdde

cine, par H DURVlLLI-î. 72 pages in-l8. Prix : 20 cent.

La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse

lnent menacée par les médecins des syndicats qui, trans

formant peu a peu la pratique médicale en un vul aire

métier, voudraient arvenir, au détriment de la saut pu

blique, à posséder e monopole exclusif de l'art de gué—

rir. Poursuivant leur œuvre d'industriels sans scru nies,

après avoir vaincu rehouteurs. masseurs. magnétxsaurs

des campagnes. ils s'nttaqueraient certainement aux prati

clans de Paris. '

Les médecins syndiqués. qui ne représentent réellement

qu'une insignifiante minorité. on décidé de poursuivie tous

ceux qui uérissent les malades sans être docteurs en

médecine. i ais, s'ils poursuivent, ceitains tribunaux ac

quittvnt ; c'est le cas de la Cour d'appel d'Angers. devant

laquelle trois affaires de ce genre ontétè portées.

Cela ne l'ait pas l'ail‘aire des mèdecins.qui en appellent à la

Cour de cassation. Meus. sûrs d'être condamnés. ils parlent

déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte

nir un amendement à la loi en leur faveur. C'est pour cela

qu'ils ont intenté un procès a Mouroux. sachant bien que

celui-ci serait acquitté en première instance et en appel.

Après avnirdonml des considérations du plus haut llllè>

rêt sur la pratique du massage et du magnétisme. et sur

les prétentions injustifiées des médecins, l'auteur publie

les débats du procès. analyse la plaidoirie des avocats,

reproduit le jugement «l'acquittcment du tribunal correc

tionnel et l'arrêt de la Cour d'appel. il y a la des faits

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pos

sèdo sur la médecine, et des arguments qui prouvent le

bien-fondé des justes revendications des magnétisaurs.

Enfin. une lettre de Mouroux. un appel aux masseurs-mn

gnétiseurs ainsi qu'à leurs partisans. pour organiser un

étitionnement dans le but d'obtenir un amendement a la

ol où les droits de ceux-cl seraient établis.

On saltque les masseurs et les macnéiseurs guérissent

des mau ne les médecins sont impuissants a soulager.

Chaque ma ade doit pouvoir se faire taiter comme il veut.

et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou

vrage. tiré à un nombre formidable d'exemplaires. doit

être répandu jus ne dans les plus humbles familles. Pour

arriver a ce but, a Librairie du Illagnëlixme l'envoie Franco.

aux conditions suiv/sites : 100 exwmnl 7i‘r. ; 50 exempl.

fr. 55 ex., 2 fr. 50 :10 ex..i fr. !5; 5 ex, 75conttmeu.
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La DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE 00328 PSYGHF

UE, par Aucun‘ JuUNET.BI‘OOIL de 72 p. Prix .220 t‘«tfil -

Cet pusriile peut être en visa.tgâ sous deux points de vue

‘1*’ cuthnliqu« orthodoxe ; 20 de recherche ‘cientifique.. «tt‘

catholiques. in.«truils. chercheur", verront que la s_ueqc

D'PSt pas ennemie de la craie Foi ; et les hommes scteutti

tes puis. sans préjugés, pourront r-nnslaler i3u un li°ttilfl

de loi Véritable peut être aussi untndépendant ans la lib“

rechmche. aussi bien dans le visible que dans l'xnvu_1ble.

Le corps psychique, ou double organique. est considéré

par l'auteur. d accord avec certains douleurs de lBghse,

comme une proh .liilité pouvant_ être demontrée ; mats cette

Ël't“be_lli'llité est telle u'elle éqmvauta une demonntratltfll

Gs laits àl‘appui. trui nombreux, sont passes en revue

d'une façon méthodique. il y a. des arguments absolument

péremptoircs. . .

La connaissance tend a remplacer la croyance; et 6V!‘

dennment tel est bien le but du la Science ,

Ce petit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre ne

catho iques et les décidera il entrer résolument dans la vota

scieutillque, la seule qui puisse m ner l'homme a la con‘

naissance rationnelle pe ses destinées.

APPLICATION DE L'AIMANT AU TRAITEMENT DES

MALADIES. avec portraits et ii ures dans le texte. par

le professeur H. Dimvunu~ 7' cdition. In-lts de 12(l pa—.

ges. Prix: 20 centimes.

On sait le ais longtemps dé{t que toutes les maladies

nerveuses et a plupart des ma athes organiques: anémie.

a>thme. constipation. crampes. crises de nerfs. diahèh.

diarrhée. douleurs, cngorgemeuta. fièvre. gravelle, 8°u‘tfl.

hystérie. incontinence. insomnie, jaunisse. mm)‘ de ‘M9:

de dents, d'estmnac. de reins. migraine. névralgie palpi

tatlons. paralysies. rhumatisme. sciatique, surdité, tics,

tremblements. vomissements. etc.. etc., sont parfois très

ra idement guéries par l'application des aimants.

.es douleurs vives cessent toujours au boutde quelques

instants, les accès deviennent de moins en [noms violents.

et la guérison se fait. sans médicaments et sans rien chat!‘

{ter àsou régime et à ses habitudes. .

L'action curative des aimants vitnlisès de Il ‘Durville

est bien plus grtu de que celle des aimants Ol‘dllla.ll‘efl.'pôl‘

une disposi:ion spéciale. ils peuvent être pqrtèli le l9ul‘

et la nuit. sans nucune«géna. sans aucune langue. L un

mense avantage qu'ils possèdent sur tous lu_s autres traite

ments, c'est que. ‘on peut’ avec le mêmrr aimant, selon_la

nature de la maladie. augmenter ou diinrnuer_l'fl.Ctlÿlü

organique. exciter ou calmer. et rétablir ainsi lcqmhhre

(‘les forces qui constitue la santé. _

l.':tpplicatimt de l'Aimant. trèu arliiilement éditée,avec

des portraits et fl~uut‘es. est un ouvrage du vul 81‘li8ll0u

des plus intél‘0tîflttitS, tant au point de vue pll.Vb quequ'au.

ioint de vue physiologique et therapeutiquo. il content qn

ifluorique du l'applicailon de l'aimant en médecine. depuis

les temps les plus reculés Jusqu'à luis jours; une étude

sur la physique de l'aimant. ou l'auteur ré\ èlc l'existence

d'une force inconnus qu'il a découverte; une étude _p us

remarquable~ encore sur la physiolouie, ni‘: la polenta du

corps humain est démontrée ; une «Inscription des pièces

ainnantées àt‘mployer dans un traitement. et un même de

théra eutique qui permet au malade de me traiter lui-même

sans esecnnrs du médecin. C'est l'application des prin

alpes que l'auteur a exposés avec tant de clarté si de pré

cision dans sa Phg;~siquu magno'tique.

Cet ouvrage. traduit en espagnol, en italien, en allemand

et qui le sera bientôt en toutes. les priiicipsles langues de

l'Europe. se recnmmn ide particulièrement a l'attention de

ceux qui souffrent; car ils s--nt assurés de trouver la un

moyen simple, facile et peu coûteux du gucrir ou de sou.

loger leurs maux.

 

SECRETS MERVEILLEUX pour la guérison de toutes

les maladies physiques et morahs. par l'ahhe Julio.

In-18 (lc 387 pages, avec 2 portraits et ‘21’ figures colo

riiëe~s. R lié. Prix lllr. '

Ce volume, qui a coûté à l'auteur deux ans de recherches

atientcs est ‘le complément des Prières merveilleuses dont

aderuiêre édition. répandue dans tous les pays du monde,

est maintenant épusée.

Les Secrets mervcilleum sont le vade«macum de ceux ul

veulent faire du bien à leurs frères; car. contenant au

secrets «les. guérisseurs de tous les pays. ils opèrent des.

cures merveilleu<es et résument tous les ouvrages antn

ques occultes. qui sont presque introuvables. '

Ce livre est demandé même par les prêtres intaili.

gants, d'abord parce qu'il est orthodoxe. contenant les

formules rituelles couancrées par l'église et approuvée!

par le souverain Pontife ; ensuite ;arce que ce précieux re—=

oueil leur apprend à sauvegarder les lulerèta matériels de

leurs paroissiens. à se faire mieux comprendre et aimer

d'eux. exnérimcntant ainsi que par les choses temporelles

on atteint plus sûrement les spirituelles.

li est surtout le livre de chevet de ceux qui aoutl’ro_nt

car. avec la foi. il n'est pas une maladie que l'on nepuino

guérir, une seule grâce que l'on ne puisse obtenir.
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av't“fig°l}“fS.tE'fi 1;)R%CÈDES DU HAGNÉTISMB,

or rat s e :Dunvu.ns.In-18 de 144 pEää~SPË?Î Ilefi_‘lexte, Pär A

Tous ceux qui ont écrit sur le Ma nétisme ont et li

de ‘théories plus ou moins compliquéäs. Ils ont cherÏhé

à faire comprendre que le Magnétisme étant inhérent à la

nature des corps ‘organisés, tout le monde pouvait, en

employrænt les procedés consacrés par l'usage, le pratiquer

g:}œïà( ien: ou moins de succès, pour guérir la plupart des

_usqu'à ces dernières années, les eiTets du Ma nétis

éts1ent_ expliqués par la théorie de l'émission. Uël fluidîæ°,

le fluide magnétique. émanant de l'organisme, ne commu

mïquait du magnétiseur au macm‘~tisé. Par une série de

rcsetmns,il déterminnit des modifications organiques,et la.

conséquence de ces modifications se manifestait par l'amé

[torchon du malade. uis par sa guérison.

Aujourd hui. la th brie de l'émission est abandonnée. il

n y a pas de fluide. mais tous les corps vibrent, et leur

gwuïement se transmet par ondulations. Le mouvement

u ,1 us fort s impose au lus faible, au malade, de telle

façon qu une sorte il équili re ten d à se faire de l'un à

loutre, et lun’ga ne ce que l'autre perd.

Mail.’ les Tlzeorzex ne su'fisent pas. et tous les auteurs

sont ‘d accord pour affirmer que les Procédés cm loyén ont

upe importance‘considérable. Aussi les uns et es autres

i"]«;}câ)ägæââtäêälêglätääâlgà de‘: passes, des applications, des

. t s .' i ‘ ' 'm lûna‘biere'ñe procéder. ,e c , ma R aucun d eux 11 explique

. urvi e a voulu parer à cet inconvénient et faire une

méthode simple. et facile pour magnétiser. En uelques

zuots, il fait l'historique de chaque procédé aux di érentes

poquas de lhistmre. expose la technique, et montre de la

façon la plus compréhensible. le mécanisme de tous les

mouvements. Un grand nombre de ïfi ores spéciales inter

ratées dans_ le texte accompagnent a description.

in 36 petit ouvrage ne sut‘fit pas au praticien qui a be

îz,o n a connaitre tous les secrets de son art, il suffit à

amateur, au père ou il la mère de famille, qui veut pour

ses besoins: pratiquer le magnétisme curatif au 1' yer do—

mestmné~ hndehors dela Physique magnétique u même

auteur. cest le seul ouvrage ou le Magnétisme soit expli

qué par la théorie de 'o_ndulntion; c'est le seul dans le

quel on trouve la description méthodique de tous les pro

qédés _employés pour magnétiser, le mode d'action de cha

cun d eux. et les divers cas dans lesquels on les emploie.

A ces titres. le petit ouvrage : Théorie et Procédés du

;l::flgnétiama de M. Durville s'impose l'attention de

 

ANALOGIES ‘ET DIFhË'RENCES ENTRE LE KA—

GNBTISME‘. ET L'HYPNOTISMB, avec 8 portraits,

par J.-M. Banco. Mémoire couronné par la Société

fifägäétique de France. In 18 de 72 pages. Prix 60 cen

B Ou est-ce que le Magnétisme, qu'est-ce que l'Hypnotisme?

â‘é—Ce une seule et même chose. sont-ce deux ordres de

Ê‘éäop1enes'diii‘érents? Depuis que les magnétissurs ont.

d le rousse: par les hynotmeurs, il n'y A que les Maîtres

c art qui en savent quelque chose. Pour le plus grand

not[r[tbre des _médecms et des saints qui observent la

1510 e_screnhfiq_ue; pour le paysan comme pour le badaud

es mandes cites qui suivent nrtout les moutons de Pa

nurge sans savoir pourquoi; même pour beaucoup de

gens du monde .‘ '. 'seul 8ubsine. . le \Iagnéti me est mort et l Hypnotisme

DE 6,5; une erreur profonde ; le Magnétisme, très ancien.

l'ém‘J dïpi'ltg cesser d exister; et l'Hypnottsme n’est qu’l

deux en once. Le premier. est le père de celui-ci, et les

tel“ vivent côte a côte; ‘mais llll vivent en mauvaise in

d l!PnCe , car le fils, qui est fort loin d'avoir les qualités

u père, en mauvais qu'il est cherche à. . cacher et même

renier sa paternité. ‘

Les hypnotiseurs. et avec eux la lus ronde ortie des

savants. ont Jeté la confusion la p‘lus épluralÿle sur la

question. Sales uns ont affirmé que le Magnétisme ancien

est devenu l iiypnotmme nouveau, d'autres soutiennent que

le premier n a jamais rien valu et que le recond mérite

seul la confiance du public. D‘autres enfin. et c'est le plus

grand nombre, mcme parmi les prnticiem. continuent l

admettre et à prltiquer le Magnétisme comme on le faisait

il y’ a cinquante son; mais ils lui donnent le nom d'Hyp

n0tnme, plus nouveau et mieux à la mode. Enfin. la ques

tion est si embromliée que le plus fort finit parfois par ne

plus rien y comprendre.

C'est pour résoudre cette im ortante ne i n (
Société Magnétique «la France ‘l'a mise aqu cÏln%oué2ÈDéÊ

mémoires lui ont été remis. et celui qui fait objet de ce

travail a obtenu le premier prix.

La confusion n'est pas possible‘ il v a de, ux ord

phénomènes : le Magnétisme d’uné part, l’Hypnoticäî :l:

l'autre. On observe certaides analo ' '. , _ ries entre eux, ma .

coi-e davantage de différences. Ces Annlogiu et ces .äi_;2.

 rences, exposées avec la méthode la lui rigoureuré, mon

[rent u‘il est impossible de les con ondre ensemble nous

une in me dénomination. La question peut être compuée à

une médaille: Le Magnétisme représente la face, c'est le

bon côté; l’hypnotisme, le revers, c'est le mauvais côté.

En dehors de la pratique pure, les Analogt‘e: et Dim

rences entre le Illagne'tisme et l’Hypnolzsme de M. Berce

constituent l'ouvrage le plus intéressant, qui se soit jamais

adressé aux partisans d'une doctrine scientifi ne, car il

doit mettre fin l une déplorable hérésie scient1 que.

 

OUVRAGES PABUS OU ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue

—w—

DE BszosnAzow. —- Les Femmes et la Vie. Essais

de féminisme spiritunliste. . . . . . . . 3 f. 50

Dacansen. — L’Eternel féminin et le Mécanisme

de l’Amour. . . . . . . . . . 1 fr.

C. Fuuumron. — L’Incormu et les problèmes psy

chiquex...............3.50
Gmwmn. — La Culture et la taille des arbres frui

tiers. Guide pratique à l'usage des amateurs et des pe

tis pro riétaires, orné de gures explicatives et pré

cédé de a Théorie de l'Action du Magnétisme humain

surlesvégétauæ. . . . . . . . .1fr.50

Dr J. Kansas. — La voyante de Prénorst. Traduc

tion par le Dr Dusart. . . , . . . . . . A lr.

H. Lmnoxx. — Mes Expériences avec les Esprits,

avec 14 portraits. . . . . . . . . . . Sir.

D‘ P. MARHIN — L’Hypnotisme théorique et pra

tique. Comprenant les Procédés d'hypnotisaiiou. A fi‘.

MAX Tut«:cx. — La Doctrine Spirite et l'œuvre d'Al

lan Kardec. Etude critique du spiritisme. 50 cent.

PÉLADAN. — Le Livre du Sceptre. . . 7 fr.50

Dr En. RABAUD. — Anatomie élémentaire du corps

humain, avec 60 figures dan le texte et 4 planches

coloriées à feuillets découpés et superposés. Ouvrage

cartonné............-.. 5fr.

Roses Dursuns. —- Voyage au Pays aesIdées. 3 fr.

01.. on SAiN'r-MAiæris. —— Tableau naturel des Rap:

ports qui existent entre Dieu, l'Homme et l'Uni

vers...............ëk.

STAINTON Mosms (Oxon). — Enseignements spiri

tualt’ster, traduit de l'Anglais. . . . . . -) fit‘

Dr J. VlNDEVOGEL. — Suggestion, Hypnotisme, R6h

ligions. Ou Éléments de la. solution de la Question 50

ciale,.............- r.

— Trilogie médicale.
1" partie. — Histoire de la médecine. 3 fi‘

2' partie.—— La Matière médicale définie, en vers et

enprose................3ù'

Wrmrsn Jocnmcn — Les Questions les piu_s in!

porlantes de l'Humtm’lé. Esquisse de l'Histon‘e _dl!

l’Esprit. Rapport entre les Esprits libres et les Esprits

incarnés. 2 vol. . . . . . . . . . 2 fi‘.

A. Wren.mo. -Â- La Route de la Pensée. ou l'art dt‘

concilier les intranslgeances de la raison avec laflnfl

turedes faits . . . . . . ‘ . . . air.

“>——0——-——

OUVRAGES DE PROPAGANDE

à 20 centimes

ANTONIO ne NOCBRA. — Anarchie et Spi‘ritualirme.

Ds Bszonsszow (Mme). —- La. Femme dans l'Eduroltom

Féminisme spiriiualisle. ‘
DANIAUD. — l. L'AN medical. —— Il. Note sur l'EMN'

nement et la Praii ce de la médecine en Chine, par un

.I1‘I‘RR CHINOIS. —- il. Extrait de la Corrupamlcnca

Congrès du libre exercice de la médecine). — W. AI'lldl“

de journau.v (même su'et). _ _
H. Dnnwnns. —— La ibr-s exercice de la Médecine ré

clamé par‘ les médecine. 2 broch. _
— Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ligue Il!

l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse, Il‘

guments en faveur du libre exercice de la médecine

— Compte-rendu des Travaux du Congres (libre exer'

cice de la médecine). Discours. discussions. réponse aux

questions du programme. vœux et résolutions.

—A plicanan de l'Aimant au. traitement des mala'\

dies - édition, avec Portraits, Figures et. Vignettes.

- Ïdem Traduction espagnole, avec figures, par li‘ 5

Gnrcin.—- Idem. Traduction allemande. avec figures. par vol!

Pannitz.

— Idem.

Pons. _—- o Manage et le Magndiùrmmcnudflyor tu médecin’!

Le profils Mouron: t Angerm

Traduction italienne, avec figures. par G.-F.
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Fuma os CHAMPVILLE. —- l. La Liberté de tuer; la L1

berte’ dt ue‘rir. — Il. Le Magnétisme et l'Alcoolume.

— La flrammiuion de Pensée.

—La Sciencepsychique,d'apr. l'œuvredeM. Slmonln,l fig.

H.-R. HAwuls. — Le: Tendances du Spiritualisme mo

derne.

hA.. Joumrr. —- Principes géndraua: de Science psy

c (que. .
— La Doctrine catholique et le Corps paychzque.

MESSIMY (l)I G. de).—- Thèae sur‘ le Libre exercice de la

médecine. soutenue en faveur de lhumamt6 souffrante.

Parus. -— L'Occultisme.

a Le Spiritisme.

RIPAUL‘I‘. —— L‘Univer: macranthrope.

RouuL. — La Liberté de la médecine. 2 broch. — l. Lll

Prati ne médicale chez les anc.ensz—ll.td., chez les modem.

—— ä‘hc’orie et Pratique du Spiritisme. — Consolation l

Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle et ex 6

rimentale de son existence. de son immortahté et de la r a

lité des communications entre les vivants et‘les morts. _ _

SGHEIBLIR.— Rapport fait au Congrès des Magnat:

scurs en. 1900.

à 30 centimes

CHESNAIS. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre

poisons. Recettes, Conseils, etc...

H. Dunvtu.s. -— Le Manage et le Magnétisme sous

l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur lexerc1ce de la

médecine. ‘

— Le Magnétisme considéré comme Agent lummeuz,

avec 13 il ores. _

Le agnéticmc «les Animaux. Zoothérspie. Polarité.

—- Loi: physiques du Magnatisms, Polarild humaine. Tra

uction alpe noie, par Ed. E. (larcin. ‘

-- Procdd : magnétique: de l'auteur. Traduction espa

gnole. par Ed. E. Garda.

—- Idem. Traduction italienne. par B. Unsl|elh

Ls-roouun. — La Médecine Jugée par Broussaia, Bor—

dcu, Magendie. Bichat, Raspail, etc.

Lucts Gosses. — Manuel du Spiritisme.

_Guérison immédiate de la Peste, de toutes les ‘Mala

.lles infectieuses et autresMaladies aiguës et chroniques.

La Graphologiepour7‘oua.—Exposédes principaux signes

permettant très lacilementdeœnutæîtreles quaht son les dé

ants desautres parl'exsmen de leur écriture. etc., avec flg

L.Gulnnu.—La Terre. Évolution de la Vie à sa surface.

son passé. son présent,etc., par Em.VAucusz (compte—rend.

LsssL. — Essai d‘Initiation à la Vie a irituclle.

Manuel-Guide du Collectionneur de tmbrea-poats.

PBLJN. -— La médecine qui me I Le Magnétiame qui gué

rit.Le Rêve et les Faits magnétiques ex liqué.lIomo Du (sa:

La Psychologie en: e‘rimentale. anii‘este _adress au

Congrès Spiritualiste e Londres, par le Syndicat de la

Prune Spiritualùte de France.

P.-C. RsvlL.— Etquiue d'un Système de la Nature fou

de sur la loi du hasard. suivi d'un essai sur l_a Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

P. Tunxm. —-Les Secrets du Braconnage dévoilé: et expli

quéa.

à 60 centimes _

J. M. Bsnco.—Analogies etDifia’rencu entre le Magne

tiame et I'Hypnotùms, avec 8 portraits.

M. Dscnaspn. — Recherches nul‘ les Conditions d'ex

périmentation personnelle en Phyaio-psychologw.

H.Dunvtnu—L‘Enaeignement du Magnétisme,du Spiri

tisme et de l'Occultisme. Règlements statutaires. Pro

gramme des Études et Renseignements dwers.

L. Gusflsau.—-Respect à la Loi. L'Expulsion desJésuites

Ravsn. — Lettre au Dr 1. Du re au!‘ la Vie Jutura, au

point de vue biologi ne. Comp émeut du sommaire des

éditions de 1887-90-9 . Rêves et Apparitions.

à 1 franc. .

H. Dunvtu.s. - Théorie et Procedér du Magnétisme,

avec 8 Portraits et 39 Figure dan? le texte.

DtFoum! ns COIJIIILLISn LeMagne’tüma devant laLoi.

Mémoire lu au Congrès de 1889, avec un Pot-scriptum ajouté

en 1897.

Emmanuel Vwcusz. —- Préservation sociale. Su pres

tion des Congrégations religieuses. Séparation des glisse

et de l'Btat. Enquête. Deux fascicules.

il 3 francs

Coanll.ll (Mme) — A la Recherche du Vrai. Mélanges

littéraires et philosophiques.

H DUIVILLI. — Traité e.rpërimental de Magnétisme.

Cours pr0l‘essé à I’Eeme pratique de Magnétisme et de

Massage.

Ph nique magnétique. — Deux vol. reliés. avec Por

trait, ignature autographe de l'auteur et 56 Fig.dans le texte.

Théories et Procédés — Un volume relié, avec

Portraits, Têtes de chapitres, Vignettes et Figures. l

 

PORTRAITS

En photogravure à 30 continues

AGRIPPA. AKSAROF, ALLAN‘ Kanosc, Arox.omus ne Tuyaux.

BasrnaNn. Banc. Bmä. CAGLIOSTRO, Cauaous'r. Cuascor

CHARPXGNON,‘V.CROOKBS,G.DBLANNE,DELBUZB, LEON Dans.

DURAND (os once), DURVILLE, G. l-‘Amus ne CHAMPV‘ILIÆ,

Gnurmxss, VAN HELMON’T. Kmclisn. l'abbé Joue, LAFON

TAINI,LAVATBR, LIÈBBAULT, Lum~ MESMBR. MOUROUX.PAPUS.

Panacsms, PRTBTIN, nu Pour. le marquis de l’u"snGlfll,

RICARD, A. DE Rocms, Rossa BACON, Swsnssnoso. Tss1's.

Photographies et Pilototypies l 1 franc

ALI.AN Kannsc. CAHAGNET. J -)I.Cm~\vm~\, Dnuwzn.

G. FLAMUARION, LUCIE GRANGE, VAN HELMONT,LE zousvn

Jacos, LAFONTAINE, ou PUYSÉGUR. RICARD, Ros‘rau

SALVERTE. Le Tombeau D'ALLAN Kmnnc. '

 
*

..

Nota. T Les Ouvrages de propagande, Portraits et

Photogra fines sont vendus avec les réductions suivantes :

Par 5 exemplaires. assortis ou non, 50 0/0 de remise.

100 — — — 40 0/0 —

59 ... .. — 33 0/0 —

20 — — 25 0,0 _

A titre de Prime _de Remboursement, les Ouvrages de

propagande, Portraits. Photographies. ainsi que “les ai

mante vuahsés du professeur H. Durville. sont donnés

aux abonnés du Journal du Magnétisme. 'usqu'n concur

ronce du montant de l'abonnement; c‘est-t-d1re 40 francs.

Cette prime est remise au bureau du Journal ou elle est

expédiée franco A ceux qui. en s‘abonnant ou en se réabon

nant. ajoutent 1 fr. 50 au prix de l'abonnement annuel. toit

' ' -oä%~äb—————
CHEMINS DE‘ FER DE L'OUEST

 

Délivrance, aux Exposants résidant en Province,

de cartes d’abonnement comportant 50 0/0

de réduction sur les pria: des

abonnements ordinaires

Dans le but de faciliter aux Exposants résidant à

50 kilomètres au moins de Paris les déplacements qu'ils

auront à effectuer pour se rendre à l‘Exposition, la

Compagnie des Chemins de fer de l'ouest met à leur

disposition pendant toute la durée de l‘Exposition, des

cartes d'atonnement de toutes classes, valables 3 mois

ou 6mois et comportant une réduction de 50 0/0 sur

les prix des abonnements ordinaires.

Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la pro

duction de leur carte d"exposant, pour voyager, par

l‘itinérnire direct, entre la gare desservant leur domi

cile commercial et Paris.

La date extrême de la validité de ces abonnements

est fixé au 15 novembre.

Les cartes de six mois souscrites, soit à partir du

1" mai, soit à partir du 1" juin, expireront également

le 15 novembre.

————c—sa—>n———

EXPOSITION UNIVERSELLE

Service rapide de Paris Saint-Luxure au

CIzamp-de-Mars

La Compagnie de l‘0uest vient d'ouvrir à l'exploi

t1tion la nouvelle ligne de Courcelles au Champ-de

Mars. Cette nouvelle ligne permet d'effectuer le traje

de la gare Saint-Lazare au Champ-de-Mars en 22 mi

nutes.

Le service des trains entre Paris St-Lazane et le

Champ-dMars est actuellement fixé ainsi qu'ilsuit
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De Paris Saiut-Lazare au Cham -de—Mars :

Premiers trains du matin : 5 h. 1‘‘ 6 t1 9 et 6 h. ‘39,

de 7 h. 9 du matin à 2 z‘. 39 du soir et de 5 h. 9:‘!

7 h. 39 du soir.

4 ‘trains à l'heure parlant aux 9', 24’, 39’ et M‘; de 2

h. 39 à 511. 9 du soir et de 7 h. 39 à 9 h. 9 du soir.

2 trains à l'heure partant aux 9’ et 39’.

Dernier départ de Paris Saint-Lazare à 9 h. 9' du

soir.

Du Champ-de-Murs à Paris Saint—Lazare :

Premiers trains du matin : 5 h. ‘34’, 6 h. 0' 6 h. 34’,

6 h. 49'; de 711. ’i' du matin à 2 h. 4 du soir et de 4 h.

34’ à 7 h. 4' du soir.

4 trains à l’heure partant aux 4', 19’, 3’4’ et 49’, de

2 h. à‘ à 4 h. 34‘ du soir et de 7 h. à’ à 9 h. 4' du soir.

2 trains à l’heure partûnt aux 4’ et 34’.

Dernier départ du Chump-de—Mars à 9 h. 4' du soir_

Un avis ultérieur fera connaître au public le service

définitif sur [Exposition

*

 

Un médecin mettrait l'autorité de son Diplôme au ser—

vice de masseur, magnétiseur, somnambule, etc. S'adresser

au bureau du Journal.

 
<.>

Toute! les maltdics hem. \*.5 et la plnpan des maladies organlquh:

nnéime, ulhme. Mamie, bon a‘onncmèuls. calultpsie. cnn;rstiom,

cousu‘ aliau, conlractures, crampu. crises de :im'fs, diabète,

dinrr[ée. étourdissements, fi‘vrns. goutte, yvuvelle. hystérie.

incontinence, insomnie. jaunisce, maux d'utomac. dr tête, de

dents, de reflux, migraine, névrnlgies, nlvroxas, palpilations a

‘attentenlx de cœur. paralysies, régies doulaurmen, sciatique

surdnd, :yntnpe, licx, vomissements, elc., etc,, sonlnouveul

tacites à unir par les aimants Vitalité: du professeur H. DunvtLLl.

Les douleurs vives cessent au bout de quelques instants, la mèl.

mina violents, deviennent moins fre‘qnenla. et la guérison se [lit un:

médicaments et un: modifie!’ son régin‘a! tu! ses hlhitndes.

Tous les malades doivent lire le curieux Traité sur l'Appliufin

de l'arme»! au [rudement de: maladies, envoyé 6 tu h‘.l1bn de

I)mL non: ni‘. un l’luwut Muguétiqu, 113. r. Liard. Paris.  

  
—4.‘-‘——

SPÉCIALITÉ de MATÉRlELS

80IG’IES et GARANTIS
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‘ et TOUTES FOURNITURES pan!‘ la‘

PHOTOGRAPHIE D’AMATEÜ

[.‘ÏÎÂ‘ÎÎÂ’È‘ÀÏË'ËÎÏ‘ËÛ.ŸËËË‘ÊïÊPIËÈËËRÉUSSITE ÊÛMI‘ÈÊTE

CH‘“"“” IÏÙENDEI—_

' " FOURNISSEUR DES MINISTÈRES

Paris118 et 1 18'“. Rue d'Assas

TRMÏE PRATIQUE DE PHOTOGRÊPHIË. un V0’. braché, 1h

' > ' "' J fil des A ale" FË NO PAR ‘N

COMPAGNIE GÉNÉRALE DES‘ CYÛLBtl

Capital 1! .000.000

  

Ou les essaye au manège PETIT

23,avenue dqsfiCharppn-Elyséetfl. — PARIS

 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prix de DEUX FRANCS la ligne. m‘

Pour les affaires importantes, on traite à forfait.Le Journal du Magnëh’tme possède la con. ancâ abba- -

la, de su lecte_ui'c~ — En conséquencë, la d rection n'àë.

cep:e que les insertions relatives |ux Praticien‘ et aux

produits qui sont recommandables en tous points.

r

 
 

 

  

DETACHER CE 30
Et l’envoyer à

M. Charles MENDËL,

  

 

 
 

  

MASSAGE MAGNÉTIQUE

massue: VIBRATOIRE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE

D'après la méthode du docteur lodko

Par le Professeur H. DURVILLE et ses Élèves

28, Rue Saint-Merri, IV*=, Paris

«31;

CLINIQUE GRATUITE

do l'École pratique de Magnétisme et de Massage,

le Jeudi et le Dimanche, à 9 heure. du matin.

Le: dutrenjoura.à 5 heures du toir,séaneel à prix réduit

TRAITEMENT A DOMICILE

M.DUBVILLE reçoit la_}eudietle dimanche de 10 à 11

tu autre: joun. de 1 heure à 4 heures.

 

noms unuæman‘ "
Même de Maladies Graves!

I 0

La Médication Naturelle
OUVRAGE ÏNDISPENSAHLE

aux )(alads3~s et: aux f’ex‘nOllnd’.

en bonne sauvé.

un Mats DE r:xr€. 700 en yak“

HAUTES mSTlNC‘I‘IONS

2 Volumes

Pm : 25 Francs

756,000 Illu'ulnrfi mmus A i.‘l‘finltfl

En vante dans mules Id Llhmlrlen

et chez BIL2. éfiœur

17, rue il'äautmillz à PARIS

lnvoi maire mandat mais.

 

 



ofi‘rir à. nos lecteurs une su erbe Sphère !errlw(rG

d’pn_mètre de circonférence, ien à jour des dernières

déeänûérî‘e Æ nie-‘è. eæir un beau pied en métal.
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cielpermettantdelelaver.

 

Prixduhante.Rwewd‘unecouched’huihdeLbbauill

LaLibrarricduMagnétismel’expédieenFranceetIl’éïruger,

l'acheteur.Cm'ueuemballagrenplus....

 

 

 

‘I‘6tQ—Bulte Irtisti ne en ,)lllre. reprenontnnt les con

~... nerveux mtrtéürs et t‘ qitih e le litige GPäIMIÆUQI facul

cu mnhln et iñtelleetnatlœ du prdmmr unifie.

M 151.31. t , J a . i ra un

fl1‘äl«Æ.”—«««3ä"hä Z.“l.“..." ""“"" "
 

Prime aux d'abonnés

  

. Les F’à‘h‘icaùts fournisseurs des Ecoles des Ville} de I,

Paris, Loñdrœ, etc.. viennent de traiter avec nous pour

 

 

\

. azr«ms IOTBÜRS l‘l‘ Strtst-flti

‘l. hi" sensitif du bru. -— â. GEMÏI uhsfll! de li jafibe‘. —

l. (hue nous: de la‘ me. — 4. Centre de’! nerfs mua—5. Ceih

mien du l'ordlle — 6. Centre moteur de la tète. de Il longue et dl

son (à euh, in 4 r articull la Broco). —- 7. Centre moteur dl 0_r

(“- tnfiufi 11Ifll. - I. Colt“ 2lefl: poumon. -—

tu . — . lhfidl‘. ewymœ. -— . n

Gel. Il|fl 66 l’m. -â . cenmm.—

mum.m~ l.Gfllfl l‘.

la hutte a! del “Il. ‘— il. cave a. mon. —

a b—Ifluifil.—*IO.fitflnlahfilfli.—

«u de

.' cana de'i‘Ëræm.

nom.”- IIO&LŒI If mrmmæ=e

A.nunugnm,mumw -I. I‘m ulaunm~ =s

I’l omvpgglumumudeœm. ' un!

nia-au. rvwmll m nana u

:351“ . . — l. ou l glu-nu, sans |
‘un. -— n [nu-«u. — t: Volent’

net objet d'art, qui doit être le plus bel ornrment du

Salon on du Cabinet d'études, aussi utile à l‘homme du

monde qu'il l'enfant.d’une valeur supérieure à 3Ut‘r.. est

fourni,par la Librairie du Magnétixme,rranco de 01'‘

et d'emballage, dans toutela France,au prix de 1 .

Aux Lecteurs de l'Etranget.—— Les envois d'argentdè

certaine page de l'Etran er et même des Colonies sont

souvent tr 3 onéreux. our faciliter les relations avec

ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme

a decidé de recevoir en paiement les timbres—p03“

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel—

ues timbres d'une valeur supérieure à 1108 timbres de

maritimes, et (11113 la plus grande partie corresponde â

nos valeurs de , 2, 3 et li centimes.

 

 

Lei Jeun“ Collectionneurs de timbres-poste, Gaston‘

et Henri DURVILLE seraient reconnaissants aux lecteurà

du Journal du Magnétisme habitent les colonies et

l‘Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbrefi

usés de leur ays et autres pays crrconvoisîns. Ils

feraient volontiers des échanges avec les petite collec—

tionneur! étrangers.

_—.'————i‘-—————

IOIIIAIDULICMI

«Jans un gn‘nd nombre de maladies compliquées. le médecin. qui ne va‘

mg:œ lesyrofonr_fieurs de l'organisme, est souvent très ember_rassé poil!

son dnnœuc et prescrite le remède nécessaire a la guemon.

Dans l'un des états du sommeil magtællique, in! bon‘ somnambule Incîdë

peut mm‘ la Imtnre, les causes. les symptômes du mal et le remède à y

opposer. Le rapport du somnambule au malade s'émMit par le contact ou

par un objet appartenant à celui—ci (de préfèreme une. mèche de cheveux,

‘1!’ Vêtement porté sur la peu) n'ayant pas été touché par d'autres.

fla» ierfln, la comme SflEfjflb‘kçflldfllfltæl‘dttflfl'ædflfl

une midi“, logo t à l'mmu Munéüq«a&f‘° Sfl-Iærfl, Puis

otludimnæha, de h. hnlfl;lmflmÿattfl. ‘Ohm
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BIBLIOTHÈQUE ou muam‘rrrsmu

 

Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques, '

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès magnétit‘o—spiritualistc puissent se les procurer. Sauf quelques rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne consrnlent pas le prêt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que M. Durville eut l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution en i880, de fonder. sous le nom de Bibliothèque

du Magnétisme, à l'instar de in Uirculrtltng Librury de Londres pour la

littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les ouvrages

de Magnétisme, d'Hypnoiisme, de Spiritisme, d'0ccultismc et autres Sciences

qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus consî‘lé—

rable, se compose aujourd'hui : l' de plus de 6.000 volumes sur le Mag.. ‘

tismc et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent: 2° de la

collection complète de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autographes,

médu lies, articles dejournoux,notes surles hommêsetlesch0ÿs ouohjetsdivers

classes méthodiquement, et constituant un veritahlc Musée du Magnétisme.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme. tous les documents de cette volu

mineuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous le’

volumes sont confiés au public aux conditions suivantes :

  
Abonnement d'un un . . . . . . . . . . . . . .. 25 fr. »

— .rt:c mots. .. . . . . . . .. 13 »

—- troismois. 7 )

— un mois. . .. . 2 50

— parjour.. . n 10

Pour les Professeurs et les Élèves de l’Ecole pratique {le

Magnétisme cl de Massage, l'abonnement annuel est réduit à

10 francs

Tous les volumes sont remis contre n-nntirscmmt ou rxpMiñs ru gtre,

dans toute l'Enrope, aux frais du destinataire. — l.n Îllhllolhi'qn! du

Magnétisme est. ouverte le jeudi et le dimanclnc,dcfl heures à in if" ; les autres

jours, de l heure à 5 heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

 

CONSEILS PRATIQUES

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l’Ecole pratique de Magnétisme

et de Massage peuvent apprendre assez facilement la therapentique en lisant

les Conseils pratiques du professeur H. Duttvn.u. Y

Rédigés dans un style simple et concis qui les met à la portee de toutes

les intelligences, avec des exemples de guérisons montrant la simpitciié et la

valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de

famille, ainsi qu'à l'amateur. d'appliquer le Mngnetismo avec succès, au

soulagement et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants. leurs

parents, leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre lcmodc

d'application. ceux qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire les

Théorie et Procédés magnétiques de l'Auteur, ouvrage de propagande

illustré. Prix : 1 franc.

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants:

Acné. Albuminurie, Amourore,Aménorrhée. Amygdalilc. Anusarquc,

Anévrisme du cœur, Angmes, Angine de poitrine, Anémie. Anémie

cérébrule.dpoplerie cérébrale, Asctle, Asthme. Atome locan‘olnre. ——

Batlement: de cœur, Bléphurile, Bfl'flC/‘ll' P”'"“’.. 'Ïf-L, pï‘tutu.‘t.

neumonie. Bnlln*c' ' ( " l'r."~'. uutuiu~n- putmonairc, venant,

'a:_:'h-*n~:" o.p.i.t.t4.q~c uhill'Uit, Charmante, Chute de: cheveux,

Coiucsltoncérébruic.Gorqonclwile. Constipation, Coqueluche.(lozulqte,

Crampes. Crampes d'estomac, Ct'ampc des écrivains et de: pianistes,

Crises de nerfs, Group. Cysltle. — Danse de Saint-Guy, Darlrcs,

Délire. Délirlnut tremcns, Diabète, Diarrhée, Dilatation d'estomac,

Double conscience, Dysentcrie. Dysmc'norrhce, Dyspcpsie. — Eczéma,

Emphgsèmc, Enccphulile signé‘, Encépholilc chronique, Engrlures,

Enranvmenl. Entérite, Entorse, Eryripèle, Épilepsie, Esquinuncie,

Essou/flement, Elut nerveux, Elourdtsscmc‘nls. — Fibromcs. Fièvre:

éruptives. Fièvre cérébrale, Fièvre lyphoidc~‘ Fleurs blanches,

Florin: de aiirine. Folie. —- Gaxlralqis, Garlnle, Gastro-cnte'rtle,

Glaucome, offre, Goutte, Goutte sereine, Grip . H Hullucmalions,

Hémiplégie, Hémorrho‘idex. Herpès. Hydarlhroxe Hgdrocélc, Hydr‘r

céphaüe,flydropisie.Hydrolhoruz.Ilypocondrie, Il Morin—Influenza.

Ictère. Idiolie, Imbécilsle‘, Impulrions, Insomnie, rilis.—Juunuse.—

liéramr~ — Luryngile. Lélhargie, Leucnrrhée, Lumbuga. —— Mal de

tête. de gorge, de dents, Maladie de Brlght. Manie: hystériques,

Mélancolie, lle‘ningile. Illétrilr Migraines, .llyéltte, —- Néphrite,

Ncroasismc, Neurasthénie. ,’“walqic simple, Néurolgie acialc.

Névrose. —- Obésité, Ubser ‘l. Odontalgic, Œdème, Op tulmic,

0p resnon, Olalqte, Otite, ulorrhéc, Ouarilc. — Pdles couleurs,

Pu pitnlions de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale. Parnplégie,

Pelade, Pemphiqus. Périlonile, Pharynqite, Phlébite, Phlisie pulmo—

nuire. Phli.ne luryngée, Pleurésie, Pleure-pneumonie, Pleurodynie,

Pneumonie, Proslutife, Prurigo, Psoriasis. — Rachitisme, Rétinite,

Rhumatisme, Rhume, Boréale, Rougeole, Rubéole. — Sarcomu.

Scurlaline. Sciatique, Smambult‘sme spontané, Spasmcs, Surdité,

Surdi-mutilé, Synco e. — Teigne. Tic douloureux, Tremblement.

Tumeurs, Tumeurs b anches. — Ulcère ouriqueuz, Urélhn’te. Urlicsin.

—OVaginile, Varices, Varicèlc. Varicocéle, Variole. Vertige, Vomir“

ments. Vomissements incotvciblu de la grossesse. — Zona.

,_p; (,.v~tsnu. . _ _ .t. 1hntné un cours de Pathologie cl

._"”,W‘~,u“qu; }..u.t..e i. .t.cot.: de .‘llugnélume par H. DUIiVILLE.

Le traitement de toutes les maladies sers successivement publié tous la

(orme d'autant de Conseils prdlsqucs. En attendant que ce travail considé

rablé soit achevé, le professeur il. Dnnvu.u se tient à la disposition des

mlades pour leur cxpltquer, parcorrespoudance. tous les détailsdu traitement

magnétique qu'ilsüpeuvenl fane, sort par eux-mémes, soit par l'intermédiaire

d'un parent ou d un suit devoué. q

L‘.ha ne Conseil pratique, inséré dans un numéro du .Igum

.‘lIagn tismo. est envoyé contre 50 centtmcs._ . ‘ “

. ,_,-_ _

Ensemble du Conseils pratiques par-us à cc_tour. 16 h‘

 

 

  

‘I‘lIAITIIINT DE! IAI.ADIIS

llspoflio detouslrs miches. par les simnts vilsilsét du professeur il. lillltlflll

Les aimantsvitalisés gue'rissvntou soulagenttoutct les maladies. L'immense

avantage qu’ils possèdent surtout; les autres modes de tnitrmnnt, c'esiq‘s

l'on peut. scion la future de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

douleurs vivez cessent au bout de quelques instants. lesaccèsdevicuncnttttufal

fl'équeuts et la guérison sa fait s.ns modifier son régime et ses luhitudu

Leuremplaise généralisc dans le traitement des diverses maladies etplus

particulièrement dans les cas nerveux. où les médicaments font souvent dl

mal, même en guérissent. Ces aimants comprennent plusieurs catégories:

Lames magnétiques

Au nombre de 6, elles s'emploient dans les au suivants :

Le tu l : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les affections

des bras. du bas des jambes. (les pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le r:° 2 : Contre les aflections des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements. il surdité, la migraine. les muscle

dents. les névralgicr. l'insomnie, les maux de tête et toutes les aflerttous

du cerveau. y compris les affections mentales. — Contre la sciatique.

Le n‘ é : Contre les affections des reins. des poumons, dufoic, du cœur,

de la rate, de l'estomac, de l'intestin,de la vessie, de la matrice etdes ovaires.

-— Contre les maladies de la moelle épinière.

(les lames, qui ne diflèrent que par la courbure et la longueur.nerépondtfl

puàtouslcslæsoins;on faitdesiames ditesspécialcs neportuntpæsdeuuméæ.

qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame. . . . . . . . . .. Sil’.

Plastrons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anciennes ctrcbellel. une seule lame n'esipss

toujours suffisante our vaincre le mal. Peur obtenir une plusgrxnde tondu

d'action. plusieurs ames sont réunies pour former des plastron.

Il; plastron calcul 10, 45 ou 20 fr. , selon qu'il: ont 3, 3 ou b lait“.

Barreau ma nétique

Avec accessoires pour étlser les oiuons et aliments.

Prizdechaquoopparei............ lill‘.

Bracelet magnétique

Bijou très élégant. —— S'emplole contre tous malaises : maux de tfl.eol

d'estomac. palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine Entra,

douleurs dans les bras. crampe des écrivains et des pianistes, rtr..ett.0nlt

fait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants; avec les numéro“,

2. 3. pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la qrosseurdl

poi et par l'un des mots etil. moyen, gros.

i:: du bracelet, quel}; que soit la grandeur. . . . . . . . . . . . . . lit il

8ensitlvomàtre

S‘emplclc surtout pour se rendre compte si les personnes sont mœtlfl

d'étrc endormies par le magnétisme ou par i'hypnotisme et pour meurt“.

duré de sensitivité. — Pris: de chaque senxillvométre . . . . . . .. lOI.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du pot le-plumc . . . . . . . . .

Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'aimantation o

et à une opernliun spéciale :l:i vrtalisation,qui augmente en .

Moment leur puissance curative. Quoiqu'ils perdculpeu de leur aimau|flÜ.

la force vitale disparaît plus ou moins un iront de 2 5 mots, selon l:

qu'on en fait.“ faut alors les renvoyer à M.i)urvrlle,qur en renvoie des

moyennant la moitie‘ du prix qu'ils ont coûte.

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui “

nécessaires; toutefois, dans les cas compliqués. il est prcl'rrable il expflt’

ll. Durville, la nulure,lu muse, les symptflmes de la maladie‘, I epoqne

laquelle en souffre. etc. En précisant le mode d'emploi, Il Indique les ap

que l'on doit employer avec le plus de chance de succès. '

toute nemnnttt: unit être accompagnée d'un marmot àl'ordt‘c de Ll.l)umllfl.

Sil, rue St lllcrri. Paris. Pour l.. l. murs et l'Algcric, les envois sont faitslfllfl

en gare; pour l'l:ltrauger, ajouter le montant du colis-postal à celui de il

commande. Pour les pays où les envois d'argent sont coûteux. on accepte l‘

paiement en timbres-poste (des plus petites valeurs), moyennant Il

augmentation de t5 010.

 

AGENTS GÉNÉRAUX A L‘n'rmNot~m

Pourle placement des aimants vitalisés du Prof.ll.Dunvutl

Allemagne. - Mr vos Pnmvwnz, magnétiseur, !7, Brel

tesstrasse, a Lubeck.

Alsace-Lorraine. — M. Lu‘rt‘nrrnscnnn, 45,]. Mail‘

tenli‘clntrasse, à Strasbourg.

Angleterre. —— M. H. Cnussn, Carlisle House,CsrlislG

Street, Londres. Vi'.

Espagne. - M. le Dr Bnncnno, 26, Fuencarral, llndrnt

Grèce. — M. le docteur DE Gousuvs, il Cor/ou.

ltulie. - M. G. F. Pans, magnétiseur. 4. Vis

à U‘énes.

Portugal. - M. MACBDO ru Bmosxzs. 115. rue Pain!

à Lisbonne.

Pense

 

On demande des Agents généraux pour tu autre: par”

deZ’dIranger et un Représentant dans chaäue ville du Franc’,

Les aimants vitalisés du proleaseur . Durville d"{"

riment ou ooulagent toutes les maladies. — Fortes rem

ses. Ainsi,tout en rendant de grands services aux malade!‘

ou peut faire de beaux bénéfices.— S'adresser A la L_dmuru

du Illagnétùme, 23, rue Saint-Mur! (IV' arr.), Paris.

 

Le Gérant : MALVERGE.

 

Paris. — Imp. A. Maivergo, 171, rue St—Denis.

l ;




